Notre enquête: LA BATAILLE DU CANCER 


2° article : IL A FALLU 158 ANS POUR ISOLER LE PREMIER AGENT CHIMIQUE DE CANCERISATION 
® m ; 

Paris-presse ` BA 

intransigeant me 


à PANISPNES-PARIS ‘14 rue de e Bretagne 14 


ARLETTE 


REVOLUTION SCIENTIFIQUE ;;;.. 
En partant de leur “Zoé”, les savants américains ont réussi : | Nouvelle catastrophe aérienne aux U.S.A. le gang 
` LI x 
0 à fabriquer de l'or 2! à mettre au point la Un DC-6 s'abat des bon- 
avec... du mercure propulsion atomique | en flammes netiers 
ments qui constituent en soi une double révolution scientifique : la fabrication del | 
l'or avec du mercure et la création prochaine d'une chaudière à énergie nucléaire, 
premier pas vers la propulsion atomique, puisque aussi bien la première turbine! d e D a l l as 
a | Pa comment notre émi-| H A4 possagers 
Rousseau, dent autorité en] MOS i 30 VICTIMES 
discutable, commente ces E, 
N avion commercial! 
améi n D. C.-6,| 
U ayant à son bord! 
hommes uipage, s'est 
écrasé ouiourd'hui en flam- 
mes à Dallas, dans le Texos. 


! MONSIEUR. UN CHAPEAU PRATIQUE EN POPE- 6° Année. - N° 1.540 


RANÇAISE IMPERMÉABLE, POUR LA VILLE, 
LE SPORT LA CHASSE 


Que. Fou Toine, ME: à MERCREDI 30 NOVEMBRE w] 


Corse et Afrique du Nord : 9 FRANCS. 


ns r 100, RUE 1) 
Saint André Log re op PRIX 8 FRANCS 


deux événements. 

La pierre 

philosophale est 
trouvée 


ES Américains fabriquent de 
l'or ! Savez-vous comment. 
n âge, on essayait 


ANS la journée d'hier, la commission atomique américaine a annoncé deux événe- | 
3 
sur l'aérodrome | 
atomique, destinée à un sous-marin, est officiellement annoncée outre-Atlantique pourl 
matière scientifique n'est pas f - | 
trentz-neuf passagers et cinq 


est blasé 


ements les plus réelle- 
graves peuvent se pro- 
duire (par exemple : la ré 
surrection de l'Allemagne, 
tation de diplomates fran 


La pierre philosophale est trouvée 1 


Un soleil qui s'appelle 


ms — 


A OUVERT 


e de système solaire 


LE CORPS DE 
GINETTE NEVEU 
IDENTIFIE 


On avait cru placer dans 
le cercueil les restes de 
Mlle R'ngler, originaire 
du pe 


rrespondant particulier) 


pur faire peur à son ami... 


SI LEOPOLD III NE SY OPPOSE PAS 


mais un noyau d ‘or M c'est cette jeune title, princesse Marie-Thérèse d'Orléans. Bragance, 


Fn Ë ROSINE SE JETTE — aE i o ina aa 


remment ah « par le pro- 


SH ËE PAR LA FENÊTRE =- UN SQUELETTE D'ENFANT 
i : sue dans un trou de blaireaux 
d'une forêt sarthoise 


not te La petite victime non identifiée a été assassinée 
Mercure et or 


Naturellement il n'est pas commod; 


re préoecupait depuis hier soir le commissaire de police 
du 


Roule 
vers 17 h. 30, Mile Rosine Mattiola, 29 ans, 
mbait du scond étage par la fenêtre 


deyan, son ami, 12, avenue Franklin. 


Tees 


Roosevelt, 
Quand 


CONTRIBUABLES, 
ATTENTION ! 


abre. (De notre correspondant particulier). 
te a été faite hier dans une forêt de Trangé. 
L Turpin, parcouraient les taillis. 


erre gla'se fraîchement labourée par les ani- 
ils aperetrent un crâne humain, 


€ RTE SR CE SUITE PAGE 3. he Be — — | neele, le corm de Mile Amèlie Rin. 
len CHUTE DES COURS La contesse Ciano avre pe: 
pau DE L'OR à Paris 
à la Bo le Paris zi k 
de S'MARTIN ihg R Saa res 2i Elle ne veut pas se EXECUTION CAPITALE 
nes hui passage Choi-| centuée. utes les valeurs. ans montrer AU MANS 


"et demain] tous les compartiments, sont en ré 


À la même heure: au| gression. Suez, Schneider, Banque de 


refour  Havre-Haussmann Paris, Banque de l'Indochine, en 
“les, v ver un bell bref, toutes les vedettes. ont enre 
mpsrméable gratis. gistré des reculs sensibles. 


VOIR PAGE 3 


Paralélement 


LE PLUS GRAND CHOIX SÌ 
paisa le lin 


Comment ils ont brisé TÉLÉVISION RADIO-PHONO-DISQUES 


le Cardinal DE TOUTES MARQUES}, Pelle. agro conte asie 


MINDSZENTY 


Pour défendre les oiseaux, le ministre 
e r Apaor déclare la guerre aux chats... 


Du Lundi 28 Novembre 
ou Vendredi 2 Décembre inclus 


GRANDE VENTE 
DE BRILLANTS 


provenant de ses nombreux ochats 
. 


DUSAUSOY 


41, boulevard des Capucines 


INGT-QUATRE heures 


de périodes de recueillement et | 
de laisser-aller 
Leur seepticis- 
juré des choses 
rs capable, les 
nt, de se trans- 
n une ardeur farouche. 
citer des exemples ? 
Souhaitons seulement que le réveil 


CHEZ LE GRAND SPECIALISTE 


= PHOTO-PLAIT 


% M 35. RUE LAFAYETTE PARIS 9° 
CABINES SEPAREE S POUR CHOIX DES Des 


me léger e! 
graves est 


umation n'a pu être terminée ei 
édecin légiste ne pourra dê- 
Wons qu'après avoir 


de diler wie pian e ia 
et abat Cn arrit ne peut mes < eriminei > et d'en Sabir TIN 


...Mais les amis de Raminagrobis 
veulent aller devant le Conseil d'État ! 


POUR RADIO er PHONO 
CATALOGUE HIVER 1949-1950 
PHOTO CINE RADIO PHONO-OPTIQUE MÉDICALE 

= vreme cotat eme OO REMBOURSABLES S2 


| OU DANS SES SUCCURSALES 


d'alerter l'opinion publique pour 
de bon. 


apparait en 


Dans un parc féerique et grâce à deux enchanteurs 


(LA FETE DU GOUVERNEUR) 


transporte les spectateurs du théâtre 
de la Renaissance au paradis d'Adam 


[Madame 


Un propos de... 


est un tout. Aussi 
Pas, que, ce qui 
pius, c'est l'attitude 
en Allemagne orien 
font un véritab! 


Mme Marcelle Devaut 


Vice-Présidente Gu Sênat 


La femme du jour : 


Line RENAUD 


Tout Paris ne 
parie que de son 
tour de chant au 
tnéâtre de ]'Eioi- 
le et de 

ce avee | 


Lorsqu'elle pa- | 
ratt, sous le halo | 
des” projecteurs, | 
rose et fralche, | 
souriant de tou- 

tes ses dents, de 
ses yeux pervene 


et quatre chansons réalistes | 
A l'entracte un spectateur vint | 
fa trouver. 
— Mais vous n'y êtes pas du 
tout, malheureuse enfant 1 Vous 
ne savez pas que vous êtes une 


fantaisiste ? Je suis compositeur, 
je vais m'occuper de vous 

C'était Loulou Gasté. I) a tenu 
parole. Pour mieux s'occuper de 
Line, 11 l'a évousée et en a fait 


ce qu'elle est aufourd'hul : une 
vedette de la radio et du tour de 
chant. lauréate du Grand Prix du 
Disque. 


4 
pa 


jng 


x 
Li 


ROT, aux Cha: 
RS 
à rayures, le mètre 
AU 20% suns couteau se 
x 
D MEN DRE 


cédez à la paresse de l'hiver. 
Oueren le matin, voire fenêtre et #. 
DE M falt quelques mouvements 
Srmraiaies vous n'avez pas envie de 
foire un quart d'heure de gymnasti- 
Je sautes au moins irois minutes È 
la corde. Après vous serez quitte et| 
vous eurez activé la cireulation del 
Dotre mang et fait travailler pos mus- 
Eles 


HOROSCOPE 


par M-L. SONDAZ 
Mercredi matin. — Lion (23 juil 
le-22 août) et Vierge (23 août-2 | 
sept.) sont dans une période où leur 
Jugement ne sera jamais assez ai 


assez précis. Les caractères énergi 


nées. Les 
Quent de prendre un ma 
nant Tenir compte des avis de la 
sensibilité avant de consid 

férét. Et se tenir très près de res 
associés et de ses parents. Bon jour 
pour Beder (21 mar-20 avril) et 
Sagittaire (23 nov.-21 déc.) : amour, | 
santé et argent. Offrir des fleurs 
rouges et bleues, des anémones de 
préférence. 

Mercredi après-midi. — Les na- 
tures prévoyantes. économes, les ex- 
cellentes maitreste de maison ont 
fout intérêt à s'occuper exclusive- 
ment de leur intérieur. Elles feront 
des provisions utiles et des embel- 
Sissements. grâce à quelques achats 
judicieux et surtout en utilisant 
leur goût, leur adresse manuelle, 
leur esprit d'invention. Ne pas re 
aimer décourager par les critiques 
Mer duree. Aimliorer sans eesse 
ses procédés culinaires, et tout ce 
donne pon seulement le confort 


THEATRE DES VARIETES 
LES HERITIERS BOUCHARD 


E ne sais s'il vous est arrivé d'être envohi, soulevé soudain par une bouffée d'al 
chantonner sans raison, sauter d'un bond les trottoirs et décocher — hop là ! — des coups de pied | 


dans les coi 
Renaissance. 


ux du chemin. C'est exactement dons cet état de grôce que vous sortirez 


par Max FAVALELLI 


gresse qui vous fait 


le la 


Si jamais fête mérita bien son nom, c'est bien cette « Fête du Gouverneur », qui déroule ses 


et tout crépitants de chants d'oiseaux. 


Le thème de la pièce de M. Alf: 
Adam est des plus simples : 
Verneur est amoureux de la belle 
Virginia Pour vaincre la résistance 
de cetie charmante iodécise, 11 orga- 
nie une fête et fait appel à un 
magnétiseur qui dictera une réponse 


le gou- 


favorable à la rebelle. Mais l'amour 
rt que la magie. Un re- 
et Carolus perd son 


évadés de la comédie italienne. Mais 
ui appartient en propre à M. 

une poesie toujours 
ioguer d'elle-même, 
humour qu'irise üne discrète émo- 
tion. Tout cela donne une pièce qui 
ne ressemble à aucune autre, fluide, 
moirée, chatoyante. Un divertisse- 
s le plus exact 
du badinage des 
Fêtes galantes au burlesque des en 
tes de clowns 


ister au comique de 
la scène de l'huissier qui ne veut 
pas rire, à celle de la consultation 
du docteur, à celle des donneurs de 
Elfes ou au duo des consellers. 
tout le partt 
tirer Grenter et Husse 


o, chante et vous em- 
porte dans un perpétuel mouvement. 
Î est aidé dans sa tâche par Jean- 
Denis Malclés qui a peint 
et. des costumes d'une spi 
Ti n'est point aisé dans une compa- 
Enie où chacun se plie À un trav 
en commun et obéit à un style bien 
défini d» faire la part de chaque co- 
médien. Tous sont excellents — excep- 
falte de deux ou trois acteurs 
ts à quelques fatblosses. Dans le 
rôle du gouverneur, Olivier Hussenot 
est délicieusement ahuri. Tout rond 
sur des jambes do enohoue, i bondit 
avec la légèreté d'une montgolfière. 
Jean-Pierre Grenier prête à Carolus 
l'aspect lunaire d'un sosie de Schu- 
bert, Jacques Hilling est étourdissant 
do drôlerie sous la défroque lugubre 
d'un serviteur mélancolique. Jacques 
Dynam ne lui cède en rien en prestie 
gitateur maladroit. Et il me fau- 
t également citer Anne Vernon, 


d 
exquise Virginia, Annie Noël et Ja 


Duly qui forment un du 
Sius plaint efie Jacques Tutino 


fide. J'en passe ét dos meilleurs. 

Je m'excuss do ne mettre aujour- 
hut que du rose sur ma palette, mais 
1l est si rare de quiiter un théâtre 
en æ sentant heureux que fal voulu 
oublier pour uns fola la sévérité que 
l'on attend du critique. 


| crobesques dans un parc peuplé de sarabandes de mosques et dont les bosquets sont fleuris de lampions 


Scène de ménage 


E gouverneur don: 


et son mari, un couple se 
le denxième ac 


LE MARI (entrent suivi d'Hélois 
— Vous devez vous rendre compte, 
ma chère Héloïse, qu'il est de voire 
devoir de me faire honreur. J'al pris 
sur mol les rlques de vous amener 
à cette tête. Il serait trop injuste q 
Je n'en tire aucun avantage, alo: 
qu'il peut m'en coûter de si cuisant 
regrets 

HELOISE — Pourquoi voulez-vous, 
mon ami... 

LE MARI. — Je suis votre mari. Et 
Je sais ce que je dis ! Je trouve inad- 
mimibie votre façon de vous conduire. 

HELOISE. — Oh! 

LE MARI, — Quand on vous inter 
roge. vous devez répondre. Ne restez 
pas là, l'air égaré, muette, avec un 


fait jurer de me pas dire un mot. 
Vous ne m'avez amené à ce bal qu'à 
la condition exprese de me taire 
toute la nuit. 

LE MARI. — Oul. Mais 1l est de 
certains mots qui, dits d'une certaine 
facon, valent mieux que certains ai- 

ices. 


les enfants, vous pouviez jui 
dire out. Au lieu de le dévisager avec 


ahurissement comme si vous ne soup- 
Sonmiez même pas la façon d'en avoir: 
ou qu'i vous eût déja 


LE MARI. — Je le ferais bien vo- 
lontiers si vous me promettez, à l'ave 
Gir, de faire très attention. 

HELON 


UNE EXPOSITION PAR JOUR 


comme choix, 


que le président ait 
d'admirer les envois d'Au): 

et d'autres rassemblés ici, Il venait 
triste Salon d'Hiver. 


avec MAX REGNIER 


© Outre les repren 

FETE DU GOUVERNEUR 

Adam, qu'elle donne chaque 

1 u Théâtre de la Re 

la Co GRENIER-HUSSENOT 

contin M 

les soirs, À minuit, son grand 

« LA TOUR DE NÉSLES », chez Gilles, 
era excep: 


vembre pour une 
plémentaire. 


mais ausad l'agrément, la jole des 
Yeux. Porter du vert. 


= À 


Le Prix de la peinture contemporaine 


s 
ui suivit le Prix Hallmark, et 


le Marsan, l'exposition 
"occasion de la création du Prix de 


douze tableaux est très supérieur, 
comprend 


On remarque d'excellents envois 
signés : Tereckhoviteh, Carzou, Cha- 
pelain-Midy. Clavé, Poncelet, Sabou- 
raud, Gallard et d'autres. 

Toutefois, dans les 75 concurrents, 
quelques invités de la dernière heure 
ont envoyé des toiles souvent regrete 
tables et qui ne relèvent pas le ni- 
veau général 

Cette manifestation n'a pas été sans 
entrainer de nombreuses « querelles 
de coulisse » L'idée est généreuse. Le 
résultat n'est pas entièrement atteint, 
car on ne saurait parler tout à fait 
d'un « Prix de peinture contempo- 
Taine », lorsque de tout jeunes cher- 
cheurs de notre temps n'y ont paz 
participé. R. B. 


TH. des ENFANTS 
ROLAND PILAIN 


Tous les jeudis, 15 h. 


CENDRILLON 
GAITE-LYRIQUE siiin 


xMEDRANO* 


Le igue de Pahis 


PORTE St-MARTIN®g 
« LA PUCE 

A L'OREILLE » 

LE TRIOMPHE DU RIRE ! 


avec 


ANNA MAGNANI 


ITTORIO pE SICA 


une fête dans le pare de son palais dans le seul but 
de conquérir le caur de Virginia qui hi est rebell 
de cette fète pleine de la fantaisie la plus debri 

ureuz dont la scène de ménage ouvre gaiment | 


Parmi les invités 
e figurent Héloise 


HELOISE. — Ch ! out... 

LE MARI. — Sans so 
« oh I» est de trop. O: 

HELOÏSE. — Alal c'est que je suis 
vraiment heureuse. 

LE MARI. — Cela ne compte 
Et ne doit surtout pas se sen: 
votre réponse, Oul ! Cela suff 
vous. 

HELOISE. — Oui ! 

MARI. — Vollà… Vous atten- 


ire 1 Et le 


— Très bien, Cette 
‘est enchanteresse, ne irouvez- 


— Votre mari ne 
d'être un bel homi 
4 bel esprit 
HELOISE. — Oui 
LE MARI. — Oul. LA, peut-être, || 
pourriez-vous.. mais non, c 
vous... embrouillerait, restons-en à no- | 


Gouverneur qui entre suivi da Pa- 
trick. N s'incline). Monsieur le 
Gouverneur. 

LE GOUVERNEUR — Bonsoir, 
bonsoir, 

LE MARI — Croyez que je suls 
particulièrement sensible à 
neur qui m'échoit de pouvoir, à 
l'occasion de la fête Monsieur le 
Gouverneur, lui soul 


bosquets et, profitant de 
la conversation du mari avec le 
Gouverneur et Patrick, se dirige 
vers Héloise). 

LE JEUNE HOMME. 
belle inconnue, jetterez-vous un 
regard sur un soupirant malheu- 


— Oh ! 


s. | 
E 


De midià minuit 


Journée du mercredi 30 novembre 


Conférences 


Visites-confé 
nm: 


THÉATRES 


Comédi 
bourg). 20 h, Cyra 
Comédie:Françaite (Sai 


inea, 21 h, Sincérement 
ontparsasse, 21 h, Interdit 
ux Béotiens 

R 


ement 1 La Galette 


reux et dalgnerez-vous lul accor- 
der uno danse ? 


HELOISE. — Out 


20 h. 30, Symphonie 
. 21 h, La Sonate 


Taquells 2 Vou- 
ou 
lez-vous celle-ci ? | 


HELOISE. — Out ! 
LE JEUNE HOMME — Oh ! 


en l'entrainant). 
PATRICK, au mark — Enten- 


LE MARI, — Et puisque locca. || 

sion m'en est offerte, qu'il me soit 
rmis de présenter ma femme à 
lonsieur le Gouverneur. 


radio 


Vous pourrez écouter | 
mardi... 


PROGRAMME NATIONAL 
— 19 h., Ensemble mélo- 
h. 10, Musique de cham- 


. — 18 h. 3, Tet New- 
21 h., Lu et approuvé. 
THEATRE. — 20 h., Le Rossi 
La Pharmacienne, d 
Jean Giraudoux 
PROGRAMME PARISIE 
MUSIQUE. — 19 h. 20, Musique en 
liberté. | 
VARIETES, — 20 b. 30, Au soleil des | 
Valses: 25 h, Promenons-nous dans 
livres; "22 D. 20, Reportages 
ux. 
THEATRE. — 21 h. La-Haut, opé- 
Tette de Maurice Yvain. 
PROGRAMME PARIS-INTER 


jol en 


près 


23 h. 36, Ce soi 

Musique douce. 
VARIETES. — 20 h., Musique chez 
Arlequin; 22 h. 48, Weber intime | 


on dani 


Musique 
de culture française 
scientifique; 12 h. Histoire du bal- 
let: 12 h. 30, Orchestre de Marseille: 
13 h. 30, Paysans de 
Melodies. 


46. Rose Avril vous 
Bagatelles; 8 D 
foyer: 12 h., Ronhe 
Premier service: 
dans le ciel. 
PROGRAMME PARIS -INTER — 
8 h. 39, Chansons; 9 h. 45, Travaillez 
ique; 10 h. 18, Les grands mu 


du jour: 13 h., 
13 n. 20, Musique 


siciens: 11 h. 30, Orchestre de Mar- 
seille: 12 h. 30, Chants et rythmes de 
i3 n., Télé-Paris. | 


l'Union française; 
13h 


CE SOIR 
sur RADIO -LUXEMBOURG 
DE 20 H. A 21H, 


et le SAVON LE CHAT 
anme PAR 
‘JEAN NOHAIN 


À. Le chien de 
i À À Une femme fre 
21 h., Spect Courteline, 


Ži M, C'est mot qu'at tué 
comte. s 


petite hutte. 
. La puce à 


21 h., Othello. 


-HALLS 


ABC, 20h 45, Paris s'amuse Mis- 
tinguett 
Alhambra. Les 7 Jours de l'Alhambra 


e, Danguillaume, Thiétard 


Sari. 
20 h 30, Exctting 
dine Cerèda) 
de ia Chanson, 21 h., Jean 
Raymond, Lily Bontemps 


21 h. Souplex, 
Fi Cancans . 

. 21 h, Carles, Rocca, Dinel 

Denx-Anes, 2 N., Fin de demi-nécie 


(Dorin) 
Dix Heures. 22 h.. Les Pax Brothers 
L 21 h. SO. Est. 

Laila. 21 b.. Rello.. 


ts. 21 h. 30, « 3008 » 


RELACHE, — Opéra, Opéra-Comi- 
Ambigu Rouffes-Parisiens, ChA- 
médie-Wagram, Edouard-VII. 

Juignol, La Bruyére, Œuvre, 

Royal, ‘Renaissance, Bobino, 


Européen. 
N AS 
FILMS FRANÇAIS 


vér emiw, 
as 


'zriiies. 


Les spectacles 


Théâtre Mébertot + « Les Justes », 
Albert Cam 


Concerts 


ann, Debussy). 
Cihé-club 

Cinémath, 
sine, à 
min 


Sports 


Salle Wagram: 
Ricoulot-Bi 


20 h. 45, 


esteh 
Jot Wolbach- 


ay, 


Ventes à Drouot 
14 h. Sahe ne 1, Me Deurbes 
d'art et de bei ameublement 
Sane 

c 


Au royaume des cieux. 

Au aeia ges gniies 

chy, La bête humaine, 
Portrait d'un assas- 


NOX T péchés. 
gone de iate, PA 


POUR L'HIVER 


chauds, 


LODENS — Léger, Impermé2bilisés 


GABARDINES imperméabilisées avec doublure amovible 
IMPERMEABLES cooutchoutés 
TOUS EQUIPEMENTS SPECIAUX POUR 


forte pluie 
LA CHASSE 


pour 


Sur un imperméable C.C.C. 
la pluie frappe 


sans entrer 


€ MADELEINE RENAUD 
JEAN-LOUIS BARRAULT 


THEATRE MARIGNY 
SUIREE : 20 D. 45. (Reise DIMANCHE 
+ PARTAGE DE MIDI 

< HAMLET » se 


mercredi TERU 


derniere r 


L'AMOUR », « FOURBERIES DE SCAPIN » 


JEANNE CRAIN 
LINDA DARNELL 
ANN SOTHERN 


io Parmentier, Les entants du 

radis. 

o Parname, Les eaux troubles 
ba! 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


California, Les trois risque tout. 
€ N Echec à Borgas 
Delambre, Les tuniques écariates. 
Demeurs. Ninotchki 

Eia 

F 


inder, Une Incroyable histoire. 
Rouge, Une incroyable his- 


Olympia, Echec à Be 
ympia, Echec à Borgia 
Paince, Lulu Belle. < 


Paramount, Californte, terre promise. 
Parisians. Les oubliés, 

C: terre promise. 
(Méliès), Sarabande, 


. Tuniques écariates. 
FILMS ETRANGERS (vers, o: 
itenrs, Le voleur de bieyclette. 


. L'engagé, involontaire. 
, Jeanne d'Arc. 


. Laurel et Hardy chefs d'i 
Ciné Ftoile, Hergover Sauare. 
Ciné Opéra. Citizen Kane 

Premiêre dérillusion. 
Cinéma. Californie. terre pro- 


Une incroyable histoire. 
ri, L'escadre est au 


Le Paris, Mon père et nous 
Ee Raima, Ria amer POUR 


Hollywood Parade, 
n, Is ne voudront pas me 


Lynx. Laurel et Hardy, chefs diot 
Madeleine, Le troisieme nomme. 
Marbeut, Louisiana Story 

t, Lucrèce Borgia, 
Carie. Ce bon vieux Sam. 

m, Viens avec moi 


Studio Fioile, Au diable la richesse. 
z-Montmartre, Yiddish 


218, Demain viendra 


Echec A Borgia, 
Le voleur de bicyclette. 


Craddock, ies 
teliat 


MARIVAUX 


MARIGNAN AZSA 
tri e Si 


pl ERRE FRESNAYI 
GEORGES MARCHAL 


Sani un pium ot 


HENRI DECOIN 


AU GRAND BALCON 


Scemaniooe Joseph KESSEL Avarrarionot Morel RIV ET 


Felix OUDART Jeorune CRISPIN GermoneMICHEL 
Robert ARNOUX sr Sur anne D E HE LLY 


Images de NicolosMAYER - Musique de JosephKOS MA 


UN FILM SAIN.. HUMAIN... FRANCAISI 


a, Ep 


© La sensatlonnelle reprise de 
MANO! de nouveaux décors et 
costumes du peintre DRIANT, exéeut:s 


per MM. DESHAYES e: MOULENE 
les premiers et ia maison MADELLE 
pour les seconds, aura lieu À l'Opéra 


we sotn: ADISON 


Comiq le jeudi ter Control Avenue 21, Ch-Uyt 
Pien: Ni, ibero de LUCA Roger Er met te 
BOURDIN. Mel novy, Emis nots: AGNES CAPRI atsinar 
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cette sorte de pénombre si le che- 
valier n'avait eu autant de sou- 
venirs à y retrouver. li s'assit sur 
le pied du lit, tira sa pipette et le 
sochet de cuir qui contenait le 
taboc. Avec lenteur et sons le re- 
garder, il bourra du bout de l'index 
le petit fourneau de mahogoni. 

Il n'était pas pressé. I n'avait 
aucune hâte à aller retrouver 
Louise. I était bon de la faire 
attendre, d'augmenter ainsi son 
énervement, 

11 se demanda di 
il sorgamserait au château de 13 
Montagne. Cette chambre, 
confortable qu'elle fût, ne po: 
plus lui convenir lorsqu'il se 
la fois le conæiller et l'amant de 
Marie, l'amant quotidien, c'est-à 
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e quelle manière 


puissance, succéder au général du 
Parquet. 
Puis il songea à Julie, à Louis. 


à Marie. Trois 
femmes pour lui seul 
quer de fréquents ennuis. Dieu 
merci, Julie, elle, n'était point 
jalouse et Mane avait trop vécu 
pour n'être pas aujourd'hui compre- 
hensive. Restait Louis, qu'il fallait 
mater au plus tôt. 

N avait tendu une main devant 
lui et détaché trois doigts de cette 
main. Tout en tirant sur sa pipe, 1 
désignait le pouce pour représenter 
Marie, l'index pour Mlle de Fran- 
illon, l'autre pour Julie. Eh ou | 
Le majeur pouvait bien être Julie 
Les domestiques sont souvent pius 
puissants dans une maison que les 
maitres eux-mêmes, Avoir Julie 
dans son jeu, c'était s'assurer 
d'avoir chaque jour un rapport sur 
les commérages. Julie, oui, un gros 
atout ! Marie ? C'était la puissance 
la façade derrière laquelle il 
rait lui-même. Marie ! Un pant 
dans ses mains, une poupée qu'il 
agiterait, ferait danser. pleurer 
tempêter, quand bon lui semble- 
rait… 

Et Louise, là-dedans ? Quel rôle 
lui donnait-il ? Louise c'était un 
paravent, Il ne fallait à aucun prix 


femmes | Trois 
C'était ris- 


Un rayon de lune à travers le 
vitrau éclaira, l'espace d'une 
seconde, l'ombre que Reginald iden- 
tifia brusquement, 

Ce fut presque à haute voix, tant 
sa surprise était grande, ‘qu'il 
s'écria : 

— Desmaretz ! 

Desmaretz, le domestique, c'était 
bien lui, en effet, Le seu] homme, 
après lui, au châwau de la Mon- 


— Que diable, se demandaët-il, ce 
Desmaretz pouvait-il faire à ma 


porte ? 

Une inquiétude vague s'était 
emparée de lui. Ce n'était point 
sans raison que ce domestique 
l'avait épie. Reginald fut sur le 
point de courir aprés l'indiscrer 

ur ui demander des explications. 

ourtant, il se retint. Ni l'heure n: 
les circonstances ne se prétaient à 
un scandale. 1] æ dit qu'après tout, 
l'homme ne perdait rien pour 
attenare. Et il se dirigea vers la 
porte de Louise. 

i) s'apprêtait à frapper, mals à 
peine eut-il levé la main que l'huis 
s'ouvrit, laissant apparaître le visag? 
rayonnant, un peu crispé de lə 
jeune fille. 

Elle referma la porte sans bruit 
et se précipita dans ses bras. 

avait revêtu une longue et 
large chemise de nuit rose, ornée 
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de rubans qui flottaient tout autour 
de son cou et de ses épaules, Ses 
longs cheveux défaits jetaient une 
note à peine plus sombre sur œ 
bouillonnement de rubans auxquels 
ils s'emmélaient. Elle s'était ointe 
d'un onguent qui fleurait le jasmin 
I sen amusa, encore que cetie 
attention, destinée, dans l'esprit de 
Louise, à la rendre plus tentante, 
plus capiteuse, lui déplüt. Il ne la 
désirait pas autrement qu'il la 
voyait tous les jours ! 

Îl lui prit les levres avec passion. 
Elle se mit à trembler. Reginald ia 


maintenait par un bras étroitement 
særré à sa taille, et cette taille était 
mince, souple, recourbée. 


Louise avait rejeté toute inno 
cence, allant au-devant des initia- 
tives de Reginald, comme si elle 
avait tenu à lui faire croire qu'elle 
était plus experte qu'il n'y parais- 
mit à première vue. C'était elle 
qui l'étreignait. maintenant. le pres- 
suit contre elle Elle ne. vou- 
lait perdre de temps; tou 
ce qu'elle sétait promis de donner 
d'elle-même et de prendre à lui 
durant ss longues songeries noc- 
turnes, au cours desquelles elle 
avait évoqué les minutes qu'elle 
avait passées avec le chevalier. elle 
voulait à présent, et sans tarder, le 
saisir et le donner, 

Il ia lâcha pour la soulever de 
terre dans ses bras nerveux, la posa 
sur le lit où elle 
s'asæyant auprès d'elle, à la hau- 
teur de res genoux, il se pencha 

ent pour dire : 
SRE mou 
pas d'être dérangés ? 

— Personne ! Personne ne peut 
venir, assura-t-elle d'une voix hale- 
tante, trouvant vain qu'il s'atta- 
chât à de telles bagatelles en un 

moment, Non, personne ! 
t-elle, Marie ‘prie, Julie 
dort.. personne. 

— Je n'en suis pas aussi sûr que 
vous, chére Louise, déclara-t-il Et 
ce ne sont pas surtout Marie ou 
Julie que je redouterais en l'oceur- 
rence... 

— Qui. alors ? 

Comme il ne répondait pas et 
détournait son visage, elle insista. 
brusquement inquiète à son tour : 

— Mais qui, voyons, qui ? Qu 
croyez-vous. pourrait avoir intéret 
à nous surveiller ? 

-~ C'est precisément cela que Je 
voudrais savoir. laissa-t-il tomber 
en se levant, Oui, je voudrais biet 
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LE ROMAN DE < MARIE DES ILES » 
par Robert GAILLARD 


OUISE se retourna devant la porte de sa chambre et attendit Maubray qui montait. 
— Il faut que je fasse un tour dans ma chambre, chère Louise, dit-il. Je vous 
laisse ce chandelier, je ne prendrai qu'une bougie pour m'éclairer. 
Sans attendre de réponse, il s'en fut chez lui. La lueur chlorotique de la camoufle 
clignotait, déplaçait et déformait les ombies sur les murs. La chambre eut été triste, dans | 
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nt qu'il ne parte pour la Martinique. 
is après arec un personnage asse- louche, 
M. de Samt-Andre, qu'elle avat épouse. Mariage blanc qu'elle fait 


annuler, Elle deviendra. au bout de quelques années, la femme du 
gouterseur et montrera dans ce rôle une remarquable habileté politique. 
Mais elle es aux prises, aujourd'hui, aprés la mort de son mar 

vmbuiims des membres du Conseil souverain. Sa tâche s'avère | 

N s'agit pour elle de conserver l'héritage de ses enfants. | 

ay est venu lut faire savoir qu'elle pouvait compter sur lui. l | 


res devant la dépouil 
we. la femme de chembre, qui. elle aussi. a êté sa mai- 


e, il a obtenu qu'elle l'autorise à la rejoindre 


du Parquet, 
Parquet e-t mort la veille. 
cours d'ur premier séjour, en 

Marie du Parquet, I 
sur elle, exercer le pouvoir 


mortelle du gouverneur. 
sur Morie. Ila renoué, dès son 


qui ne demande qu'à le devenir 
dans 


qu'on sût qu'il était l'amant de 
Marie. Après tout, il était étranger, 
il ne devait pas l'oublier. Qu'on 
suppose seulement qu'il était 
l'amant de Marie, et il ne pourrait 
plus rien. et elle aussi serait désar- 
mee, parce que chaque fois qu'eile 


voudrait prendre une décision au 
Conseil Souverain, on aurait I 
pression que cette décision éman 
de lui. Mais Louise était en â 
se marier. La présence de Mat 
au château de la Montagne se 
vait, dès lors, justifiée pur le 
qu'il ia courtiait dans le but de 
l'epouser. 

11 Hit tomber la cendre de sa pip 
dans une soucoupe finement déco 
rée, s leva, souffla la bouge € 


fut à la porte qu'il ouvrit. 

1j pergut tout de suite un bruit 
de pas furtifs, se pencha vivement 
par-dessus la rampe de l'escalier 
mais ne put distinguer autre chose 
qu'une vague silhouette qui déve- 
lait les degres. 

Avec un sourire, il pensa à Julie 
Mais la soubrette n'avait pas de ce 
timidites, rien ne l'aurait empé 
chee, si elle en avait eu envie 
d'entrer chez lui 


dans la nuit 


connaître ia créature qui loge sous 
ce toit et qui nous épie Nul doute 
que aous ayions des ennemis caches 
Louise. Quel est leur dessein ? Que 
nous veulent-ils ? Je l'ignore... Mass 
vous, chère Louise, il est possible 
que vous m'aidiez à deviner... 

D'un brusque coup de rein, elle 
s'était mise sur son séant et ie 
considérait, Elle ne se connaissait 
pas d'ennemi déclaré au château de 
la Montagne. Marie l'aimait affec- 
tueusement, et elle n'avait jamais 
eu à se plaindre de Julie. Les 
négresses la servaient avec dévoue- 
ment, amabilité, gentillesse et par- 
fois indifférence, Non, elle ne savait 
pas. 


Il marchait de long en large. 
Vraiment, l'ombre fugitive de Des- 
maretz avait provoqué en tui un 


malaise, mais; pour le besoins de 
sa cause, il l'amplifiait à plaisir. 
Qu stait-ce que Desmaretz pour 


lui ? Rien ! Seulement, il ne pou 
vait sempécher de penser que, mal- 
gré tous ses plans établis, sa ceru- 
tude et ses atouts, la moinitie 
erreur, la plus petite taute de cal- 
cul, le plus futile oubli risquaient 
de tout détruire de son savant écha- 
faudage. 

— Pourquoi, demanda-t-elle, ne 
me répondez-vous pas ? Il s'est 
passé quelque chose, je le devine, 
et c'est cela qui vous a empêché 
de venir plus tôt... Pourquoi ne pas 
m'avouer avec franchise de quoi il 
sagit? 

— Parce que je ne suis sûr de 
rien. déclara-t-il 

Après un nouveau silence, alors 
juul la jugeait suffisamment émue, 
il ajouta : 

— Comme je sortais de chez moi, 
j'ai vu une ombre se faufiler da: 
l'escalier et gagner le rez-de-chaus: 
sée. Il faisait si sombre qu'il m'a 
cte impossible de voir de qui il 
s'agissait, mais c'était, je crois, un 
homune. Je jurerais que l'individu 
a pu garder un certain temps son 
oreille collée à ma porte, Essayait-ii 
de nous surprendre ? 

— Ne serait-ce pas Desmaretz ? 
demanda-t-eli 


que ? fit-il en fei- 
surprise, Mon Dieu ! De& 
Quelle hostilité pourrait-1 


Conseils de prudence 


avoir contre moi? Et surtout, qu'au 
rait-11 à me reprocher ? 
— Si ! Oh ! Si L. Si vous saviez 


comme je suls heureuse ! 

voudrais que vous le fus- 
iez auant que moi, déclara-t-il 
Tune voix élégante, Je suis un 
homme qui, déjà, a beaucoup vécu 
Eh bien, personne ne peut savoir 
comme moi ce que représente pour 
un homme le don que lui fait une 
jeune fille pure ! C'est d'un prix 
incalculable... 

— Oh ! Reginald, fit-elle, et moi 
qui me trouvais trop méprisable 
pour vous | 

— C'est que vous ne vous jugiez 
pas à votre vraie valeur. 

Elle posa une main sur la sienne 
et ls caressa d'un geste flatteur. 
Comme désormais elle serait sûre 
d'elle ! Comme son orgueil grandi- 
rait, en mêms temps que son or- 
gueil de vivre, cet orgueil qu'elle 
venait de découvrir soudain, parce 
que Reginald avait enfin donné un 
sens à sa vie en même temps 
qu'une raison, qui était l'amour. 
L'amour de Reginald ! 

Il ne la quittait pas des yeux. I 
savait que tout ce qu'il attendi 
d'elle, ce qu'il lui demanderait, elle 
l'accomplirait avec un ravissement, 
ébouie comme devant une éton- 
nante découverte. C'était cela le 
piment qu'il voulait à cette amou- 
rette, utile à ses projets. 

Maintenant qu'elle l'adorait. il n'y 
avait aucune raison pour qu'un 
moment donné, elle prit ombrage 
de Marie ou de Julie. Pourtant, il 
ajouta enco-3 : 

— Louise, il faudra nous méfier. 
Je vous l'ai laissé entendre, tout à 
l'heure, en vous disant qu'on 
m'avait épié. [l est certain que 
quelqu'un a intérêt à savoir com- 
ment je me comporte dans cette 
maison. A moi d'agir avec circons- 
pection et subtilité. Méfiez-vous, en 
tou* cas, des ragots ! Si l'on se 
doute de nos relations. soit pour les 
faire cesser, soit pour nous faire 


du mal avec intention, on nous 
calomniera.… Vous | m'entendez 
bien ? 


— Je ne sais, mais je n'aime pas 
cet nomme Avez-vous vu son 
visage fourbe, son regard fuyant ? 
Je ne puis le regarder sans éprou- 
ver un malaise. 

— Enfin, s'écria-t-il, peu importe 
Desmaretz ! n'est-ce pas ? Et nous 
ne serons pas assez créduies, du | 
moins aussi erédules que ces noirs, 
pour croire que c'était l'âme de 
notre défunt qui errait dans l'esca- 
lier. 

Louise de Francillon frissonna. La 

u: était s intense, pourtant, 
‘lle ne risquait pas d'avoir froid 
Maubray se déplaça pour ali 
prendre le chandelier et le changer 
de place. Le lit, ains, restait plongé 
ans une demi-cbscurité, propice 

la confiance et aux 
amoureuses, Louise le 


cs 
ait faire, se demandant pour- 
quoi il perdait tant de temps. 

En se redressant, il l'enveloppe 
tout entiére dans un long regard 
concupiseent. I revint près 
d'elle. s'assit de nouveau sur le 


bord du lit Par manière de jeu. il 
baisa 


yeux, légèrement, furti- 
l'un après l'autre, puis sa 
courut sur son cou, ses 
son front, nez, ses 


bouene 
eilles, 


Entin tout vêtu, il 
de Louise, 

Louse respirait avec force. 

— Reginald ! Reginald ! s'écria- 
le. sur le même ton qu'elle eut 


endit près 


L'ENQUÊTE DE JEAN BALENSI 


LA BATAILLE DU CANCER 


IL A FALLU 158 ANS 
pour isoler le premier agent chimique 


CET HOMME 
a été mort 
durant 

7 minutes 


Un massage du cœur 
la rappelé cu monde 


de presence 
d'esprit qui a permis à J 

s, 59 ons, machiniste des 
chemins ‘de fer de l'Ohio, de 
compter encore au nombre des 
vivants. = 

Setties était endormi sur je 
« billard », et le docteur Char: 
Murrey, de l'hôpital de Zane- 
ville, procédait à une opération 
intestinale, forsque le cœur du De- 
limt cesa de battre 

Sans hésiter, le médecin se fit 
tendre wn costoiome. ouvrit l» 
cage thoracique, saisit le cœur 
de l'homme à pleine main et 'e 
massa fortement 

Sept minutes s'écoutérent … et 
cœur se mit à batire Le docte, 
referma là cage thoracique et re 
prit sa opération première 1 
faut croire que ia constitu 
du cheminot dune solidite 
à tou r, quatre jour 
après cetie incroyable aventure 
il pouvait, assis dans son Iit re 


clé à l'aide, car elle se sentan 
sombrer, et son cœur 
olemment qu'elle avait l'impres- 
an qu'il allait daire éclater sa 
poitrine. 

— Ma tendre Louise, murmura- 
t-il d'une voix extrêmement douce, 
vous ne vous rendez pas compte 
que, de seconde en seconde, vous 
m'appartenez un peu 
veux que vous soyez 
ment et pour l'éternité... 


Elle avait envie de pleurer. Sa 


poitrine se soulevait sous l'effort 
qu'elle faisait pour refouler ses 
sanw'ots Elle se retourna sur 


l'oreiller pour cacher son visage car 
lui-même s'était redressé pour 
meux ja voir. 

lui sourit avec une tendresse 
admirablement feinte et dit : 

— Ii faut que vous m'aimiez, 
Louise, que vous m'aimiez au-des- 
sus de tout, au-dessus, même, de 
Dicu! Je ne ‘suis pas fat, je ne suis 
pas prétentieux avec excès, mais je 
crois mériter un tel amour, Vous 
sentez-vous capable de mer | 
ainsi, c'est-à-dire de m'adorer ? 

— Mais je vous adore déjà, Regi- 

! cria-t-elle, ne le sentez-vous 
as, ne le voyez-vous pas ? Tout, 
en moi, ne respire que par vous. 
Et je vous ai attendu. Chaque soir, 
mon cœur était bien près du vôtre 
et vous appelait, J'avais l'impres- 
sion que, malgré l'éloignement et 
bien que j'ignorasse où vous étiez 
à travers le monde. mon cœur bat- 
tait au même rythme que le vôtre! 

— C'est bien, dit-il. avec un peu 
de froideur, je voudrais qu'il en fût 
ainsi jusqu'à notre mot. 

Il sourit encore en hochant la 


tête : 
Chère, chère 


— Chère Louise ! 
Louise, Comme votre pureté. votre 
candeur, votre innoncence me plai- 
sent ! Vous me demandez si je vous 
aime | Ai-je eu un geste qui vous 
permette d'en douter ? 
ai-je pas annoncé, lors de mon der- 
nier passage, que je reviendrais ? Et 
ne suis-je pas revenu ? Ne vous 

pas dit que je vous apporterai 
le bonheur et que jamais vous 
n'épouseriez Merry Rools ? Enfin, 

pas tenu parole ? 


Elle approuva d'un bref mouve- 
ment de tête. 

— Mais oui, poursuivit-il I est 
probable qu'on fera courir le bruit 
que je suis l'amant de ou 
bien que je suis le vôtre, et cela 
afin de détruire la puissance de 
votre cousine ou simplement salir 
votre famille. L'habileté serait de 
laisser que je ne suis l'amant 
ni de Marie ni le vôtre, mais celui 
de Julie. par exemple. 

Cette idée la fit sourire. Elle 
voyait tellement peu Reginald se 
débattant au milieu d'amours an- 
cillaires 1 

— Si. si, insista-t-il, Julie pour- 
rait étre un parfait paravent. De 
temps en temps pour faire enrager 
nos ennemis, je ferai mine de cour- 
tiser Marie, c'est-à-dire tantôt Ma- 
rie, tantôt vous... Et en paroles, je 
ne me cacherai point d'avoir un 
penchant pour Jul 

1l riait. lui-même, maintenant, 
comme à l'idée d'un tour diabolique 
joué ae calomniateurs éventuels. 
Elle l'admirait. Comment eût-elle 
douté de lui ? 

Il se leva et fit quelques pas dans 
la cham’ + en disant : 

— Il faudra done prendre garde. 
chère Louise, à ne pas accepter 
pour argent comptant tout ce qu'on 
vous dira, 

Elle ne répondit pas, toute à son 
admiration. b à 

— Vous me promettez ? 
s'enquit-il. J'espère que vous avez 
confiance en moi ? 

— Oh ! oui, Reginald ! 

11 déboutonmii son pourpoint, 
époussetait sa fraise. Il s'arrêta pour 
aler vers le chandelier dont il 
souffla trois bougies. 

En se retournant il dit : 

— Enlever votre chemise. Louise. 
1l fait chaud Cette lumière paisible 
n'offensers pa. votre pudeur.. dé- 


pêchez-vous. Il est tard, et bientôt 
Marie vous attendra. 


(A suivre) 


cevoir. . les photographes, tel qu'on 
le voit sur notre cliché. 

La double opération a eu lieu 
M y a une quinzaine de jours : 
aujourd'hul, Settles le ressuscité esi 
hors de danger. 


dor: 


L 


de cancérisation 


A chimie connaît a 


L'A 


t 


slete 


naturellement, a 


holomew's Hosp 


lui com 
ercher entre ses 
autre particularité 


fit 


ici que par son 
otum », prenait 


tum », en effet, est 
corps humain 

ues en glandes su- 
Le ndre effort la 
abondante transpira- 
m la suie 

volontiers se nicher 


Pas de caicer 


coup de foudre 


1l avait raison, et son hypothèse 

ouvrait la voie aux découvertes, 
N n'y a pas de cancer coup de 
En d'autres termes, on n'en 


foud: 


que. N 


e fortifie 


un contact 


a science puis- 
sans qu'on sa- 


t née. 
durée de c 


tre 


latence est généralement du même 


auréate du Femina | 


UN AMOUR EXCEPTIONNEL 
donne leur sens à la vie et à 


l'œuvre de Maria Le Hardouin 


A romancière Moria Le Hardouin, à qui les quatorze dames du 
L APRES 


Femina ont octroyé hier 1 
ment pas une dame ordinaire. 


« Le Dome de Cœur », romon qui h 
prix de la saison littéraire, est un peu le reflet d'une autobiographie. 


Du moins est-on tenté de 


les familiers de l'auteur Le 
thème est le récit d'une crise lente. 
ment mürie et tout à coup éciatée 
entre trois êtres qu'un narrateur at- 
tentit dévoile pour nous. 

Voici Charlotte. grande, intimidan 
te créature aul n'a vécu Que pour 
sa jeune sœur, Martine, à laquelle 
elle a toujours servi de mère. 

Voici Martine, mi-humaine, mi-fée. | 
dent la douceur rêveuse 


Frédéric. 
Le épouse par quelque Imnos- 
désir d'ouvrir à la noton du 
bien cette âme condamnée. Ce que la 
femme ne peut réussir. est-il donné 
À In petite Martine. la Dame de cœur 
Ace de dix-huit années, de l'accom 
piir ? Apporters-t-elle à Frédéric 
l'émotion régénėratrice de la pas 
gunaravant jamais éprouvée. ou 
Frédérie Ventrainera-t-Il 


tré p 
une tioigie de phénomènes psych 
ues. 

s La Dame de cœur », personnage 
4 la Charles Nodier, n'est pas le pre 
mier ouvrage de Maria Le Hardouin 
Depuis 1940, on lui doit « Dislorue 
à un sul personnage » « La Voile 
noire » et surtout « L'Etoile Abun- 
the » aui marque, plus que les pré. 
cédents æ dérouillement dans une 
ardeur qui wi est particulière. 

En 1943, « La Vole noire » valut à 
auteur l'estime et l'amitié de Paul 
Valéry, de Max Jacob et de S'Ser 
tévens. 

Le destin du « Dialogue à un seul 


inhumane» 
âge de sept ans 
sorte de coxalgie que l'on erut d'aber 
tubereuleuse, elle vécut jusqu'à dix 
sent ans dar Le 
et à da: y 
uto- introspection. 
tyre d'une vie abandonnée au so 
crovant guérie. elle vint à P: 
et passa le dinme des Sclerces 
politiques et de l'Ecole du Louvre 
Elle travailla aussi à l'institut d'Art 
<t d'Archéologie. Puls elle se maria 


Son mari et la littérature 


C'est peu de temps après son ma- 
me avec un industriel (aui fut 
Quelque temns æ répartiteur de notre 
chocolat}. aue Maria Le Hardouin 
connut le retour d'un 
croyait à lamais anéanti 
Mon mari d'abord dit-elle m: 
lourd'hul. la littérature ensuite. fon: | 
ce qu'iis peuvent pour me faire ou- 
biler tout cela. | 
li y a tant de sourire sur son v 
sage en disant ces simples paroles. 
awon se sent réconforté soi-même 
L'amour d'une qualité et d'un sens 
excentionnek aui la le à son mari| 
est lui même le sime d'une certaine | 
victohe conire le, conformisme h! | 
main. A-t-elle conscience de la qualité | 
de «on aventure ? Peut-être n'est-il | 
Das temps encore nour elle de déceler 
son caractère sublime. 
T nv è pas que de | 
Lie de Maria Le Hardouin 


mal au elle | 


e femme rait rire nlaisanter 
s'amuser avec la vie au! vasre, On 
lui demande une dédicace. puis deux 
puis vinet Chacune est, vour elle 
l'occasion d'une trouvaille. d'un mor 
et. peut-être aussi. d'un intersiere 
qu'elle trace sravement sur une naze 
de esrde dont l'anonvma’ est ainsi 
rompu. 

Vous ai-je dit qu'elle est blonde ? 
Qu'elle a les yeux bleus? Imaginez 
une héroïne de légende rhénane 
qu'un mauvais sort tiendrait alion- 
Rée sur un sofa pour margrave. De 
sa fenêtre. elle doit regarder le 
monde patauger dans son absuraité. | 


rierre BERGER, | 


| 


DD uA US a 


vout 


l'un des quatre gronds | 


N YVIVIVIR X 


E n n S 
PROBLEME N° 1235 


H 


El 


Erranen 
¥ 


urd'hui plusieurs centaines de corps cancérigènes. Mais, pour 
découvrir le premier de ces corps, il n'a pas fallu moins de cent cinquante-huit 
ans ; exactement de 1775 à 1933 

A l'époque où commence cette histoire on ne savait ramoner les cheminées qu'en 

y introduisant des adolescents assez fluets pour s'y mouvoir à l'aise. L'emploi, à Paris, 
était le monopole des petits Savoyards. 


it aussi les siens, A - 
à même année, le chirurgien londonien Percival Pott, gu Développement... mien ue ont o fl o ler 
venait de relever un nombre inu- industriel 


me point très particulier de l'anatomie 


L’ 
de Campbell 


o` n'a pas manqué d'établir 
un 


expérience 


au 
années. 
L'expéeimentateur Campbell a 


des 
cours de ees dernières 


poumons 


ainsi respirer à des souris 
poussières de ce romdron- 
nage soigneusement débarassées 
de tout élément étran; 


fait 
4 


ordre de grandeur que la période Mais I» famille goudron ne moro 


qui sépare la puberté de la nais- Polise pas le redoutable privi 
sance. Cette période constitue d'ail Cen d iia chimiquement di 
leurs une sorte d'unité pour mesu- Meurs maligne 
rer la longévité das styòcas. Dés 18S, le Lyonn: ana gors 
Elle est d'environ quinze ans Mongait la toxicie d he rA rm Cr 
chez l'homme, une longévité eleres ri et qu'en tout état de canse 
urs et dans h mment d'un sur l'homme de ce 
le soixante ans : soit l'aminoszube ve jon ambiante m'a 
+ quatre » unités. du siècle été prouvé. 


C'est un chiffre extrêmement fa 
ble, si l'on considère que le chien 

ar exemple, qui atteint sa puberté 
en un an, en vit communément dix, 
soit e dix » unités, 

On n'a pas trouvé d'autre expl: 


M. Georges Bidault əs- 


les qui travaillaient depuis 


cation valable à cet écart considé- = Le 
edine de De mare one guirean dre daa de sistera ce soir au gala de 
que l'usure que nous impose la c) C. tion plus récente : aux! j 
De TAA A T ia” tirion e 1a France Combattante 
ler à animal, ny et pour rien ur 
surmenage intellectuel s'avere di * 
n de principe rm ers de la vessie ne| au Théâtre des 
A pre ges 4 - Champs-Elysées 
dustrie des mati cd EEE 
Prochain article :* a a LT er 
50 % de tumeurs qu ape D Te d gala de danse organist par la 
de l'appareil digestif : | de cne industrie, une fréquence ediram des amicales de résqauz 
les responsabilités de presan A pa mo ee e v : e Hérodiade » 
l'hygiène alimentaire | Doo de ne S Se Pin Euler 
rouge écarlate, produit  régulié e et son mo- 


le même effet... | bar les ballets des Champs- 
(Copyright 149 Jean Balensi. Tous 


droite de reproduction. même par- 


conscrits au régiment, et de tous 
nos compatriotes aussi pendant la 
« drôle de guerre » : leur prise eÐ tement interdits) 
r Armée ks délivrait, en “Voir Paris-presse du 29 novem- 
leurs responsi- pre) 
bilités de citoyens, de travailleur 
et de chefs de famille, et leur ren- 
ait, qu'ils en aient eu conscience 1 
ou non, la bénéfique insouciance 
du poussin sous l'aile maternelle. | 
ment que le 
oderne, pour 
une vie de chien + au sens 


DE LA JOIE POUR 
a image pont | LES FETES 


apparait, proportionnel-| joyeux Noët £. tes guirlandes 1 
ement, plus brève chez l'homme m da, parures de iou 

que chez les animaux. N'avoir que |les les vitrines de 
quatre unités de vie à dépenser, | omm: ciles constelle 


on des amies- 
caux de la France combat- 
anne. Ely. 48- 
de la Made- 
théâtre des 


T verte le nom 
6 dibenrenth 


et au 


barbare de 


25. 


KIRBY SENIOR 


Syrième breveté 
Feui 


inédit 


st être pressé de mourir, On n'en TOn! le plus prol 
saurait sacrifier plus d'une à s'y|5ry, 1 4 
préparer. H KIRBY, BEARD 

La souris, elle, sur 24 mois d'exis- | sécu 3 guiris 5, rue Auber - Poris 


tence, 
couver ses tumeurs, le 
ne deux ans pour les révéler, ie 


Les trois bandes violettes! | 


de fluorescence 


Comme tous les précurseurs, ce- 
pendant, l'honorable Percival Pott 
n'avait ‘convaincu personne. Son 
heureuse hypothèse serait même 
restée enfouie dans l'oubli où elle 
n'avait pas tardé à sombrer si d'au- 
tres observations n'étaient ver 

la confirmer, 

C'était juste 100 ans plus tard, en 
1875, et il s'agissait, cette fois, d'un 
cancer de la peau, dont la fréquen- 
ce particulière, chez les ouvriers 
italiens qui manipulaient le gou- 
dron de houille et la paraffine, de- 
vait retenir l'attention de l'Alle- 
mand von Volkmann. 

Suie et goudron étant chimique- 
ment consanguins, les chercheurs 
àu monde entier se` mirent à en 
éprouver les effets sur leurs co- 
bayes et, si possible, à produire 
ainsi des’ cancers expérimentaux. 

11 fallut encore 40 ans pour y 
parvenir, et ce n'est qu'en 1915 que 
deux Japonais, cette fois, Yamagi- 
wa et Ichifawa, pouvaient, enfin, 
présenter les tumeurs cherchée 
sur des lapins dont ils avaient, des 
mois et des mois, passé les oreilles 
au goudron, | 

Presque simultanément les An- 
glais, de leur côté, arrivaient au 
but en partant de la suie. 

Restait à déterminer l'élément ac- 
tif de la famille goudron de houille. 

Ce fut l'objectif d'un remarqua. 


t en vente cher 
s et dans| 


PENDANT 


MERE 


NUANCES met en 
vente une nouvelle 
gamme importante de 


laing 4e s 
SOU? 
A relit 


tous 


en coloris 


Ce que vous chercherez 
peut être en vain ailleurs 
vous le trouverez sûre 
ment chez NUANCES, 


92 
ME OE E 


SOULAGE PROMPTEMENT LES 
DOULEURS MUSCULAIRES 


Ne vous laissez pas torturer par les rhumatismes: lum- 
ique, lorlicolis, courbatures et contusions, 

ppliquez immédiatement le SLOAN, une 

chaleur pénétrante fait circuler le sang au siège 

du mal et cette chaleur aide la 3 

dans toutes les pharm 


LINIMENT SLOAN 


? CHALEUR EN BOUTEJLLE 


NUANCES 


b Magasin te lilipa 


ble travail d'équipe entrepris, en 
1923, au Royal Cancer Hospital de 
direction du bio- 


Londres, so 


CHAMPS 


ÉLYSÉES 
MÉTAS : BEONE y 


La famille goudron est l'une des 
plus touffues que connaisse la chi- 
mie organique. Tour à tour, méde- 
cins, physiciens, chimistes devaient 
< tester » les propriétés d» chacun 
de ses innombrables constituants 

Le f conducteur apparut sur la 


plaque photographique du spectro- 
ger et 


scope des physiciens Hi 
Mayneord : tous les compos 
connus actifs de la parenté 

préentaient, les mêmes tr 
des caractéristiques de fluorescence 
dans la région violette de la palette 
de lumière. 

11 suffisait d'éliminer un À un| 
tous les éléments de chacun de ces| 
composés qui ne possédaient pas | 
les trois bandes, pou: isoler le res- | 
ponsable. | 

C'est son identification en 1993 1) 
qui devait permettre d'établir, par 
synthèse, le premier représentant 
des 200 à 300 carbures d'hydrogène 
« cancérigènes > actuellement ri 


INAUGURATION 
OFFICIELLE 


AUJOURD'HUI 


roman de C. Virgil GHEORGHIU 
(traduit du roumain par Monique SAINT-COME) 


ne PSR QU he a te po 
D een me pes 


et ses pétitions... 


RAIAN KORUGA rivait. Johann Moritz demeurait auprès 
'dait comme il tenait son crayon, les doigt 

serrés, et comme il traça oi ni ent. 
tout comme s'il enfilait des perles 7 Minulieusement, 
lohann Mor: 


44. . Le ~ témoin ” 


priait devant les 
sa Johann Moritz. En regardant M. Korugn, on oublie qu'il 
ist, On ne voit plus qu'il ert nu-pieds, qu'il n'est pas rasé 
un monsieur On or Pantalon. Lorsqu'il écrit, Traian Koruga 
mi-voix. ` envie d'enlever son chapeau et de parler à 
— Est-ce que tu as entendu parler des char 
damanda Traian, s'interrompant, 7 des Charmeurs 
— Oui, dit Moritz 
l est resté d: 


de serpents ? 


s Ia fosse aux lions et les lions ne 
les a domptés. Les hommes peuvent 
les lions. Mais, depuis quelque 
mal est apparue sur la surface du 

Citoyens. 

aginer les Citoyens. Mais il ne 

— Je euis écrivain, dit Traian. D'après moi, un écrivai 
dompteur. En montrant aux êtres humains le Beau, cest-b-dire la 
Vérité, ils s'adoucissent. Quant à moi, je veux dompter les Citoyens 
J'avais commencé à écrire un livre. J'en étais arrivé au cinquième 
chapitre. Puis, les Citoyens m'ont emmené en captivité, et je n'ai 
plus pu écrire. Le cinquième chapitre n'a pas été commencé, 

+ Je ne publierai jamais plus de livres. A la place du cinquième 
chapitre, je veux écrire quelque chose pour dompter les Citoyens, 

> Et si j'y réussis, je mourrai, l'âme en paix. Je vais te lire À toi 
ausi ce que j'écris. Ce ne sera pas un roman. Ni une pièce de 
théâtre. Les Citoyens n'aiment pas la littérature. Pour pouvoir les 
apprivoiser, j'écrirai dans le seul genre qu'ils admettent, J'écrirai 


des « Pétitions », 
L Ainsi commençait la pétition n° 1 
matières grasses. Et elle continuait 
Vous êtes naturellement au courant de la pénurie de matières 
grasses que connaît l'Univers actuellement, Lorsque je suis arrivé dans 
ce camp, les prisonniers dormaient étendus par terre, l'un à côté de 
l'autre, Je n'ai trouvé que difficilement une place pour m'étendre, Je 
sortais de prison et j'étais très fatigué. Le champ qui entourait le camp 
m'a paru très grand. Je ne comprenais pas pourquoi vous aviez restreint 
à tel point l'enceinte du camp. 
Les quinze mille personnes qui s'y trouvent restent collées les unes 
aux autres. Lorsqu'elles sont debout, il y a un peu de place. Mais lors- 
qu'elles se couchent, l'espace est tellement restreint qu'elles s'entassent 
les unes sur les autres, Quant à moi, je n'ai pas pu étendre les jambes 
de toute la nuit. Ceux qui se trouvaient tout autour de moi, mettaient 
leurs pieds sur ma tête, Leurs pieds éaient chaude et comme ils les ont 
étendus par-dessus mon corps toute la nuit, je n'ai pas eu froid. 
Je crois savoir maintenant pourquoi rous erez tellement resserré 
l'espace du camp : parce que les prisonniers foulaient l'herbe aux pieds et 
que vous vouliez économiser l'herbe qui se trouve dans les champs. 


E problème que je vais vous exposer, me semble particulièrement 
important : Îl s'agit des matières grass 


le Traian, ayant trait aux 


Les personnages de ce chapitre 
TORANN MORITZ : du village roumain de Fânti: 
finalement échoué en Aleman 


irs 
gardo x les lignes américaines. 

TRATAN KORUGA : écrivain, fils du prètre orthodoxe de Fàntàna ; 
aveo sa femme, Eleonora West, qui est israélite, Il a réussi 

les persécutions raciales de son pays en acceptant de diriger l'Ins- 

titut roumain de Raguse. Vers la fin de la guerre, i 

rejoindre les lignes américaines. 


L'herbe coûte cher. C'eût été dommage de la fouler aux pie 
cela, inutilement, TI vaut mieux que ce soit une vache qui 
car la much: donne du lait ; les prisonniers, eux, ne donnent rien. 

D'autre part, si vous aviez fait l'enceinte plus large, vous auriez eu 
besoin d'une plus grande quantité de barbelé, Le barbelé est cher et 
ce n'était évidemment pas la peine d'en dépenser tellement, à seule fin 
que les prisonniers aient plus d'espace et qu'ils puissent dormir de tout 
leur long. Ë 

D'autant plus que, dès qu'il fera froid et que la saison des pluies 
viendra, la plupart des prisonniers vont mourir, D'autres mourront 
même avant, et ceux qui resteront en vie auront toute la place néces- 
saire pour étendre leurs pieds. Je crois que vous avez tenu compte de 
ce fait au moment où vous avez construit le camp. Je ne peux que 
m'incliner devant la rigueur scientifique de vos prévisions. — 

Avant de m'endormir, j'ai écouté une conférence. Le conférencier, 

se disait professeur, nous a parlé des matières grasses. 
pur us compté chaque jour les grains de haricots contenus 
dans la soupe que nous mangeons au camp. 

a Pendant trente jours, midi et soir, tous les grains conter 

nus dans sa gamelle. Puis il a additionné le tout et établi une moyenne. 
n "en conséquence qu'un prisonnier reçoit di- grains de haricots 
par jour, dans les deux soupes. Les assistants du professeur ont compté, 
eux aussi, les grains de haricots contenus dans leurs gamelles et ont 
affirmé que le calcul était exact, 
nd Tu Professeur a compi les pelures de pommes de terre et 
calculé la quantité de farine contenue dans la soupe. Ce dernier caleul 
a été naturellement approximatif, le professeur n'ayant pas la permis- 
sion d'entrer à la cuisine. 

yaan sires tout comme moi que les Allemands sont très forts en 
matière de mesure. Il nous est donc permis de supposer que les grains 
de haricots omt été comptés très exactement. Les Allemands sont pa- 
tients et serupuleuz. Après trente jours de ce genre de” travail, le pri 
fesseur a achevé son étude et a tenu une conférence que l'auditoire a 
appréciée à sa juste valeur. Les Allemands aiment écouter les conféren- 
ces se référant aux sujets les plus divers. C'est chez eux une habitude 
qi dete du moven âge. Après avoir raconté comment, il aveit, réussi 

i sant chaque jour la soupe t, 
er le Ponte de calories contenues dans chaque grain. Je ne 
il a calculé le nombre de calories 


fesseur € dit le nombr ries 
iffre exact. Pui 
pote les ie eee haricots, y a rajouté le nombre de ealo- 
vies des pommes de terre et de la farine, que les prisonniers n'aper- 
Foivent Jamais dans leur soupe, mais dont le professeur ne saurait met- 
fre l'existence en doute. Il a conclu en déclarant que chaquc, ne 
du reçoi moyenne cinq cents calories par jour. 
l'en recolit beaucoup moins. I ent arrivé que le profertur lui-même, 
ut grain dans la soupe — et ces jours-là, 
PE aurai auinar 
même quelquefois jusqu'à dix-huit grains de haricots. La moyenne est 
done exacte. 7 3 
prisonni camp ne dorment pas toute la journée ; cepen- 
Te PTE itabi aes calculs comme si les prisonniers consom- 
maient à l'état de veille un nombre de calories égal à celui dont k au- 
Taient besoin s'ils passaient toute la journée à dormir. Mille calori 
c'est là un minimum, 

Les prisonniers reçoive 
Les cinq cents calories qu 
dre sur leurs propres réser 
cumulé dans leur corps. Et 


en grains de haricots. 


capital ae- 
jour, einq 


fesseur a pesé lui- 
‘s. IL pa- 


mémi prisonniers av 
Feir i instruments étaient cependant 
les siz livres, c'est-à-dire les trois kilos de 
nier perd en les transformant en calories 
camp de Ohrdruff, placé sous votre compét 
mois quarante-cinq mille 
is remp 
les airs. Les 


Le importe 


Grâce aur moyens techniques dont vous 
Pr à votre profit cette graisse vivante. 


iion, 
ta sûr de votre compréhension. 
la LT À de la Civilisation one fei 
Enduer à ee sujet un rapport aux Académi 


POV est barbare de laisser se perdre ainsi quarante 


barbere mois. Vons avez d'autres camps au 
Que seulement en Allemagne il 


Vous appartenez à la branche 
eut-être pourriez-vous 
des Sciences de votre 


cinq mille kilos 
Je crois savoir 


hume Tes aisa ef je découvre qu'ils sentent 


vieux oruga, j'ai écrit jusqu'à présen! 
me gi Talina dant lesquelles j'ai voulu Jeur 
m quarante Ples convaincre de ne plus torturer les 


sde Sison. Jai composé chaque pétition 
pad jan ! dit Iohann Moritz, compatis- 

E Qu'aver-vous l'intention Filaire ? Moi, je crois qu'il vaudrait 
an x ; 
mieux ne plus lear eTe fyajan, Je ne m'arrêterai que lorsque je 
(A suivre) 


serai mort. . 
méme partielle, interdite, Copyright 1949 
les éditions Plon). 


route uction, 
py Vegu Gheorghiu et 


LA JEUNE 
FEMME 


gisait dans la 
baignoire vide 


(De notre correspondant particulier) 

LONDRES. 29 novemuwre (par 
phone). — La police locale de 
ham s'efforce d'éclaireir ce 
habitants de cette petiie ville. dans 


gent » 
| le 23 novembre.) 


avant tout, il possède l'amour des 

» Je dois dire, ajouta M. de 
Buyer, que la jeunesse moderne — 
que l'on juge sévèrement à tort — 
me remplit d'admiration. Après les 
dures années de guerre et d'occupa- 


le Sussex, appellent cès maintenant| tion, elle avait le choix : ou entrer 
He dans Ja vie comme 
prime Tete sota ie nou de des illusions a% race 
Moiiy Madelaine Harris. éiait venue] Part des coup très durs qui Peus- 
installer au Black Horse Hote) sent, abattue vers la trentième 


medi. un homme aui mettovaii le| année, ou bien ouvrir les yeux et 
fenètres de l'hôtel, penétra dans une 
galle de bains pour y procéder à son| p 
re: une Jeune femine mue évawue| | Prochain article : 
Au choe auii émrouva à cete 
vint s'ajouter un vif étonnement lor 
an'i sapercut aue la baignoire 
contenait pas d'eau et ave. visibh 
ment, elle n'en avait Jamais conten 
11 prévint la pouce, et celle-ci eta- 
bit quil sagisait de Mrs. Ha 
qu'elle fit transporter à l'hôpital où 
cle est morte hier soir sans ère 
orite de son évanoulsement 
Une enquête a été commencée Im- 


Les premiers des Travaux | 
| | publics n'ont pas besoin 
de rêver d'évasion. 


a. dire : voilà les graves problèmes 
qui me sont proposés, attaquons-les 


médiatement et se, pourmit dons le| avec calme, 
plus grand secret. I! a été établi dès| » Daus son immense majorité, 
e aeae eme mari de Mr Har- elle a choisi la seconde solution, 


travaille comme barman dans lej sans bravade, la tête solide, et les 


Ville. Bllinshunt. dans les env réalisations ‘entreprises avec elle 
Se Horse. Rest un peu pis iee vont certainement valoir à notre 
que sa femme, qu'il à rencontrée. pay dressement assez sensa- 
Senam À uen on Pre sos] Boa un redressement as h 
ads dt prastam ama > Dans Ja technique mème, la 
US i hardiesse, le froid courage des jeu- 
t c'est ce aue l'enquête en cours| nes, qui ont, à 23 ans, plus de 
Get Lo Br NES: connaissances et de maturité d'es- 
ei vaut dua acide: mai Ta voice] PE, GUS, les hommes de ma géné 
limine pas Ja poesibilité eri- pita am me nela 
qu'il faudrait vraiment être de mau- 
vaise foi pour ne pas penser : les 


me. Autre point mystérieux : Il a 
étt établi qu'au mois de juin dernier, | 


Des pas sur la neige et 


un feu allumé dans une 
cabane isolée signalaient 
le passage de l'assassin du Faou 


TOULOUSE, 29 novembre. (De notre correspondant particulier). 
"EMOTION est intense dans tout le Rouergue où l'on se demande si 
L police mettra bientôt la main sur « l'homme à la mitraillette », 
assassin de la Côte du Faou. Les exploits des deux maquisards qui, 
durant l'occupation, rançonnaient les fermiers isolés et allaient jusqu'à 
leur brûler les pieds pour avoir leur magot, sont encore présents à l'es- 
prit de tous, 
Cotte peur collective a d'ailleurs 
provoqué un incident qui 
Ruo pas da saveur. Hier ma: 
habitant de Rainte-Geneviève-sur- 
Arrence, M. Para, au 
duri Vilecomint, ae "présentait 
Sirois, vers 1 h. 30, "cher 
de Saint-Féltx-de-Lunel en décia 
fant qu'il venait d'être 
im inconnu, A quelques 


Huit pèlerins espagnols 
qui se rendaient à 

Lourdes disparaissent 
mystérieusement 


e polica et de Rendarmerie, ans 
eene Chian policier a Nick z| TOULOUSE, 29 novembre (dépêche 
er e ia| Tone pense dinrmaigennt sh, — 

est une Diem étrange affaire dont 

jt dre an police de Fax | 
rt a Sun pamibie | Huit Espagnols venus en France pour 
Fabitent d'Ausmet, près de Sener-| effectuer un pèlerinage à Lourdes ont 


er, au Ches ju Brusquement disparu 
PRK e a ne Volei d'ailleurs les falts : 


filèrent sur place. 
furent entreprises sans retard et ne 
tardèrent pas A aboutir, « L'agres- 


tit matin, perçu M. Bars 
avait inte ur faire route , arrivait à Foix un car de 
aa nee ponr daime à iaj touristes emagnoïs venant de Barce- 


ione pour se rendre cn pèlerinage à 
Lou des. 

Dscendus dans un hôtel de Foix, 
ies uit voyageurs prirent leur repos 
Si se firent indiquer leurs chambre 
Vers 21 h. 15, ils demandérent à 1hô- 
tei de leur procurer un taxi qui pour- 
rait les conduire à Varilhes ear, die 
saleotcils. 1s avalent, là, des amis 

Le lendemain, quand le chauffeur 
du car vint chercher ses cients, 11 
Houva à Thôtel un mot qui disait : 

« Ne nous attendez pas, Nous avons 
pris l'avion pour Rio-de-Janeiro ». 

Le chauffeur se rendit au commis- 
sariat où il conta l'aventure. 

2 J'ai conduit mes clients non à 
Variñes mais à Toulouse ». 

Que sont devenus les hult Espa- 
gnois 2 On T'ipnore 


Voulez-vous fumer des! 
cigarettes à vos armes ? 
La Régie vous en offre... 


(min:mum de commande: 
100.000 francs) 


Tout le monde, désormais, peut se 
procurer auprès de la Régie des Tabacs 
des cigarettes, quel que soit leur mo- 
Gule et leur qualité, ave son nom 
#a marque, sa devise ou ses armes im- 
primés sur le tube de papier. 

D nest fait exce) 
deux types courant 
les Elgantes. Mais vous pouvez avoir 
des Gitanes, des Baltos, des Week-end, 


. que M. Bars avait pris 
mitraillette. 


Des pas sur la neige 


A-cotés n'empéchent pas la 

lice de poursuivre activement ses 
Pechercher avee l'aide des gendar 
qui, sans désemparer, par- 
les landes, lea guárets du 
Haut-Rouergue depuis la découverte 
de l'attentat. 

Ces minutieuses 
ont permis de fe 
nombre de constatatior 
et de relever les traces du pranage 
un homme qui pourrait bien être 
l'assasain. 

Le jeudi soir, veille de T 
sion, À In nuit tombante, di 
de feu ont été entendus dans 
bois. LA rafale fut perçue de trois 
endroits différents et Ía direction 
donnée par les trols groupes d'au- 
diteurs concord 

Par ailleurs, N 
un homme peti 


pour 


Investigations 


olr de l'attentat. 
mince a été vu 


marchant À travers | Aubri 
nait d 


sud et semblait 
int-Chély-d'Apcher 


ser la nuit de vendredi 
jans la montagne gia- 
homme ne s'est pas Présenté 
dans une auberge ou chez un par- 
ticulier, est réfugié dans 
Une Dâtisre isolde, où i a allumé 
du feu. On comprend l'intérêt de 
la découverte. Les coups de feu 
dans la forêt de jeudi ont été sans 
doute accidentels L'homme n bu. 
dans les bois, acerocher ia détente 
de ma mitralliette à quelque bran- 
che et la rafale serait alors par- 
tie. Ce qui ajoute un certain crédit 
A ces divers témoignages, c'est 
awon peut suivre dans Ia neige qui 
subsiste encore sur les hauts pin- 
teaux les pas de l'homme sur une 
certaine distance. 

S'agit-il du meurtrier du Faou ? 
A-t-il quelque chose à voir avec le 
< Masque rouge », disparu depuis 
près d'un an ? C'est ce que la. suite 
l'enquête permettra peut-être 
savoir. 


nant en mesure de répondre à tou'es 
les demandes. Et à l'occasion de Ia fin 
de l'année, d'importantes firmes in- 
dusirielles et commerciales s'adressent 
es jours À elle pour préparer 

de Noël et du Jour de 


marque connue d'automobile 


vient de se voir 


Pour «se refaire une vie» 


LA FAMILLE SEZNEC 
quitte la Bretagne 


BREST, 29 novembre. — Après 
avoir réalisé leur modeste patrimoi- 
ne, Guillaume Seznec, sa fille Jean- 
ne Le Her et les trois garçons de 
cette dernière ont pris in hier! 


nom du constructeur, la 
#x voiture en vogue. 

Livrées dans leurs boîtes ordinaire 
ou dans des carionnages ou des cof- 
freis spéciaux fournis par les ache- 
teurs, elles ne perdent cepos 
leur état civil. car dans le di 
les boites er les étuis doivent por 
nom d- la cigarette. 
est tout de même pas 
tour. Quelques condi- 
tions sont à remplir 

1e Fournir le timbre pour imprimer 
les tubes de papier. 


soir pour se rendre dans une petite 
ils es- 


ville du Tarn-et-Garonne, où 
pèrent se refaire une vie 
L'ancien bagnard a déclaré 


mettra tout en œuvre pour | 2° La commande doit être au mint- 
ner à ses enfants et petits-enfants] mum de 100.000 francs par variété de 
un nom intact. cigarettes commandées. 


3° Le paiement à la commande d'une 
redevance de 2 n. 100 de son montant: 
Ja perception d'un droit fixe de 8.000 
francs, quel que soit le montant de la 
commande. 

4° Les cigarettes ne doivent, en a 
cun cas, être vendues. Elles doivent 
être disiribufes gratuitement. 

Mais si vous pouvez vous comman- 
der pour 100.000 francs de Gitanes. 
faites le compte : la bolte vous re- 
viendra à 90 francs. 

Ft il est spécifié que Jusqu'à nou- 
vel ordre il ne sera pas accepté de 
commandes provenant de comm 
cants déjà autorisés par tolérance à 
revendre des tabacs, c'est-à-dire les 
exploitants d'hôtels. ‘restaurants, ca- 
féa, bars, théâtres, dan-ings, ete. 

Gaston GUILIAUX. 


aime prendre ses responsabilités 


“Elles donnent du prix à la vie 
et vous maintiennent en forme ” 


« Mon fils fait actuellement son service mili- | 
taire dons la marine, me dit M. de Buyer, mais je| 


V° ARTICLE | 
(Voir « Poris- 
| presse-l'intransi. | le connais bien 
depuis | sans trahir sa pensée. 


Centrale qui l'a formé, moralement du moins, c'est | 
- ici, avec sa mère et moi-même, ou milieu de ses| 
frères et sœurs — Poul de Buyer est l'oiné de sept enfonts! — qu 

a acquis cette qualité qui vous indiquera la base de son coroctère 


| Après “Jeunesse d'angoisse ”: “ Jeunesse d'espoir ” 
| 


LE MAJOR DE CENTRALE, MIDSHIP A BREST 


par SUZANNE 
GANIER-RAYMOND 


et je crois pouvoir vous parler de lui | 
Ce n'est pas seulement l'Ecole 


responsabilités. » 


mains qui plus tard recevront notre 
patrimoine sont de belles, de solides | 
et d'honnêtes mains. 


Une lutte perpétuelle 


« Pour mon fils Paul, poursuit M. 
de Buyer, le f-it qu'il sort de Cen- 
trale — comme moi-même — l'obli- 


gera à mener une lutte perpétuelle... 
et je sais qu'il en est ravi 
Toute leur vie, les Centraux sont 


des chefs d'indi responsables, 
qui ne peuvent se dérober à leur 


tâche, qu'ils fassent une installa- 
tion de chauffage, qu'ils dirigent une 
centrale électrique, qu'i 
des postes de TSF. o! 


lophane, ils sont tenus de rendre 
des comptes à un patron — à moins 
qu'ils montent une affaire eux- 
mêmes. 

» Leur réussite, ils la doivent 
done à leurs calculs de tous 
les jours. Ce régime du bon travail 
quotidien qu'il faut absolument 


fournir réussira sans doute à mon 
fils : s'il est major de sa promotion, 
c'est en effet, parce qu'à Centrale 


les places de sortie ne sont pas don- 
nées à la suite d'un concours final 
d'après l'ensemble des notes 
reçues au cours de trois ans d'étu- 
des. Le premier est donc bien celui 
qui a su fournir, sans défaillance, 
un travail régulier, » 


« La responsabilité 
maintient en forme » 
La chance du reporter me sourit- 


elle? 

Un jeune midship entre dans le| 
salon... 

Paul de Buyer, venant de Brest, | 
vient passer quelques heures à| 
Paris. Grand, mince, l'œil vif et 
perçant, l'allure dégagėe du jeune 
homme aimant Ja sport, la simpli- | 
cité même et heureux de vivre. Le| 
jeune major me dira tout à l'heure : | 

— Je ne sais pas encore quelle | 
branche de l'industrie je choimrat 
après mon service militaire. vers 
octobre 1950. 

» Peut-être la construction méca- | 
nique, Mais rien n'est certain. Pour 
l'instant, être élève officier de Pont | 
m'enchante. 

» Dans la marine, encore qu'on 
ne voyage guère, on a l'impression 
de servir, de faire du travail intel- 
ligen: n doit rendre compte | 
de ses actes. 

— Votre père me disait, en effet, 
que vous aimiez les responsabilités. 

— Ce sont elles qui donnent le 
prix à la vie.. elles nous main- 
tiennent en forme, répond en sou- 
riant le jeune homme. 

Une € ante jeunesse a envahi | 
le salon, ento: ce grand frère, Il 


est clair que personne, ici, ne w 
déchoir devant l'ainé. On appo: 
les cahiers, les parti musicales. 


yer, à l 


cart, me 


a pour ses frères et 
tentions d'un père. Pen- 
ceupation, c'est lui qui 
odait leurs chaussures, qu 
dégringolait à la cave pour cher- 
cher du charbon. Je ne l'ai jamais 
vu repousser sa jeune sœur, cu- 
euse, comme toutes les petites fil- 
les, sous prétexte qu'il avait du 
travail 


L’horreur des snobs | 


casquette, Paul de Buyer a posé un 
livre de Giraudoux : 

— J'avoue, me dit le jeune ingé- | 
nieur, que la pensée éblouissante de 
ce grand auteur me remplit d'en- | 

isiasme 
me de Buyer regarde son grand 
fils : 

— Je me demande ce qui ne 
t'intéresse pas 

— Les snobs ! répond avec une 
joyeuse spontanéité le jeune homme, 
et tout ce qui est artificiel. Mais 
Charles Morgan, la musique clas-| 
sique, les sports, la moto... ceux-là, 
il en caressant du regard les 
frères et les sœurs qui ne le quit- 
tent plus. Se peut-il qu'on ne puis- 
æ trouver de sujet d'admiration, 
d'enthousiasme et de bonheur 2... 


LA 6° BRIGADE A L'ACTION: | 


L'Homme à la mitraillette 
dangereux gangster espagnol 
arrêté dans un bar de Montmartre 


"EST un très dangereux gangster, auteur de plusieurs agressions à | 

main armée contre des établissements bancaires, qui vient d'être 

arrêté par le commissaire Girault et les inspecteurs de Ja ® bri- 
gade territoriale, Depuis plusieurs semaines, l'inspecteur chef Moret et 
son collègue Berthier recherchaient un Espagnol réfugié en France, | 
qu'ils soup | 

auteurs de 


bre dernier, €o 


iciers devaient apprendr 
n y a quelques Jours, que l'homm 
herchalent avait 614 bå- | 

Versen reprises, par un | 


Réponses 

aux questions| iea Erie" 
qui vous Armes et munitions 
embarrassent 


n secour 
M. Jacgues Hoary, 
avonne de la Répu. 
blique, Brest (Finis. 
tère). 


a eniibres, parmi 
munitions de mitrail | 
Je suls considéré comme sal- 
sonnier vis-à-vis des Amurances 
sociales. Ai-je droit aux presia- 
tens? ET e sit êtr 
Vous devez justifier de 60 f| Sfonimarire. L'homme, Jose Villas 
heures de travail au cours des || prana qui fut autretola cordonnier 
trois mois précédant la pre- passa, T, AVOUR 
miee constatation médicale Le A ~ 
de la maladie pour avoir droit Ja commis des agres: 


Je n'ai jamaina fait grand-chose. 
Ce qui n'est pas l'avis des en 
auéteurs, car ils ont acquis la cer. | 
titude que Villagram tenait tou- 
Jours une mitrallette au moment 

dés attaques. 


Trois agressions 


perquisition 


de la € brigade, qu 
commença l'interroga- 
toire de Coria. Mais quand on le 
auestionna rur ia provenance 
prit le parti de s'évanouir, 
uno nuit de ré- 
fon, Le lendemain matin, 1l} 
fallut bien r f 
hébergé ron 
armos avai 
des agresio 
Le ter recherché allait être | 


= Oui, J'ai 


aux prenations ou 240 heures || sions 
au cours des 12 mois précé. 
dant certe première constate. 
tion medicale (riire minuté- 
rielle "du 23 Juillet 1948 à la 
Caisse primaire de Quimper). 


M. Sicard, parc Mont- 


souris, Paris. 


Je suis propriétaire d'un im- 
meuble et j'ai un locataire qui 
se prétend économiquement fai- 
bie. Je ne puis l'augmenter. Que 
dois-je faire pour toucher ialo- 
n-logement 7 
Le fait d'avoir un locataire 
clsssé dans la eatégor: 
« economiquement: faible 
pouvant supporier 
augmentation de loyer. 
permet pas au proprsiaire de 
toucher ocation-iogement, 
Mais vous pouvez benéjicier 
d'une exonération proportior. 
Selle du montant de l'impôt 


le dernier pour avoir blessé 
inspecteur À la porte Maillot 


complices 
« uniformes de gendarm 


lièrent d'ailleurs 700 0 

Tasa reconnait les de 

res précédentes. 1 nie to 

participation à celle-el. Mais 11 à | 
tié formellement reconnu 
directeur, Je eni 


M. Grosse avenne complices, T 


Jean-Jaurès, à Au fO des comparnies de E | 


tés. Mais le gangster parvi 
bervillier: Re gangster nt à 


UNE SURPRI E : 
DU GRUYERE 
AUX HALLES ? 


eurs affirment que 


A in suite d'une modification à 
ma police d'assurances, la Compa; 
gnie qui me garanit a ajouté 
cette phrase : « Ne garantit pas 
les dommages occasionnés directe- 
ment ou indirectement par la dê- 
tion du noyau atomique 
clause est-elle légale et 
est l'origine ? 
Crise clause es 
couramment par les Compa. 
d'assurances, com 
cas de grèves 


ar: à diaires qui le vendent a 
ché noir 

Pos 
on leur prête l'intention de livrer di 
rectement douze camions aux Halles 
La vente se ferait sans doute par 


Oranges d'Espagne +! 
85 francs le kilo 


catastrophes, 


M. Vesau, Pari 


Quels sont les bureaux de place- 
ment à Paris pour chauffeurs 


poids lourds ? à a 85 francs le k 

N erute sept bursang de ater d'aujourd'hul, le prix de 
pilremente Pur chauffeur || vente au détail des oranges 4° 

D herd pour tous les || pagne est fixé a 85 francs le kilo 


arrondissements de Paris Vuus 
ne nous indiquez pas roire 
adresse, aussi veuillez demau- 
ni bureau de placement 
(section pour chauffeurs), rue 
da la Jussienne, Paris. 


M. Lamy, à Bois-d’A- 
mont (Jura). 


Quelles démarches doi 
tectuer pour entrer dans les 
des moblles ou les CRS.? 

Veuillez formuler votre de- 
mande au ministère de VI 
térieur, direction de l'adm: 
tation des affaires pénérales 


des 

Torréfacteurs 

tient à mettre en garde le Public 
contre les diverses interpréta- 
tions données aux communiqués 
publi la Presse, sur la 


de ‘la Sureté nationale, 
us-direction du perrmnel, à 


aria, 
Germaine POUSSANT. 
Un article relatif à la légain 
tion actuelle sur l'imoôt foncier 
paraitra dns notre journal ĉe 
demain. 


D'après les instructions qui lui 
ont été données, le café reste 
tionné à raison de 125 
contre remise obligatoire d'un 
ticket. 


COURANT A VOLONTE) 


François Guillaume (isser 


assure que les lettres d'amour de ses 
auditrices lui étaient personnelles 


EVANT la dixième chembre correctionnelle, que préside M. Gruffy, 
n procès qui ne man 
sionner les auditeurs de la radio et même les amateurs de points 


près-midi 


sera jugé cet 


de dreit délicats. 


Après la Libération, M. François Guillaume — qui 
un grond blessé de la guerre 1914-19 
i fut chef de réseou dans la Résistance 


au cours du dernier conflit et 
— tint, à la Rodi 
ment un succès énorme : 

Un jour de septembre 1948. il eut 
ridée de réunir en un volume les 
nombreuses lettres qu'il avait reçues 
et qui éiaient intéressantes à plus 


qui ne parut qu'en, 1947, 
fut annoncé plusieurs mois à l'avan 
ce par on Joumal de radio, et M. 
Guifaume demanda aux, principaux 
de ses confrères. en ondes longues 
où couries, leur opinion sur ce 

courrier + qui intéressait tant jes 
wditeu 1 leur demandait avec 
leur photographie pour servir d'in- 
troduciion et de commentaires à son 
livre. La plupart, dont M. Wladimir 
Porché, s'exécutérent de bonne grâce 
Et le livre parut. 

N parut, Mais M. François Porché 
fut conmédié. La Radiodiffusion fran- 

aise affirma que sa bonne foi avait 
Éé“eurprise, que M. Guillaume, qui 
était cependant le destinataire 
lettres, n'avait pas le droit de les 
publier sans autorisation, car elles ne 
lui appartenaient pas, 

Non seulement M. Guillaume était 
congédié, mais encore il fut poursuivi 
pour contrefaçon sur ja plainte de la 
Radiodiffusion 

M. Guillaume aura certainement 
beau jeu pour réponire que ces let- 
tres, dont la propriété lui est contes 
tée, lui appartenaient tout de même 
dans vne certaine mesure, car beau- 
coup lui disaient des choses tout à 
fait personnelles — sans compter cei- 


sion française, 
elle du « Courrier des 


Groupes électrogènes 
A PARTIR DE 47.000 FR. 
TOUTES PUISSANCES DISPONIBLES 


FRANCE MONDE 
7, rue du Ranelagh -~ JAS. 49-82 


du courrier 


avec pa 
garage, iir, 1.300 in. 
ECR. Ne 


Le théâtre de l'Etoile 
attaque en justice 
Georges GUETARY 


ce qui rapporte 
740.000 francs à l'artiste | 


nté par le théâtre 
Guétary que 
> avait 
on de 


Le, procès 
de l'Etoile à 


+ Fu ta 


l'Etoile, 


Présenté le 
arante-huit heures 


effective, à la porte 
du théatre et qu'il fit constater alors 
par huissier qu'on lui en interdisait 


nes ont considéré que 
contrat qui Hait 
y au théâtre de 
aux torts de l'entre- 
de de Wagram, et, en 
à condamné eelieci 
francs de dédit à 
de dom 


à paver 
l'artiste plus 200.000 francs 
mages et intérêts 


M. DE RAULIN- 
LABOUREUR ENTENDU 
dans l'affaire de Récy 


ARRAS, 29 novembre (de notre 
correspondant particulier). — M. 
Raulin-Laboureur, député de la Seis 
ne, est attendu cet après-midi à Ar- 


aulin-Lab 


dans Yat- 
faire des 100 millions, comme témoin 
On sait que le député est un ami 
de M. de Récy et de Renucci, et qu'il 
connaissait Dordain. On pense que 
c'est à la sulte des déclarations de 
M. de Récy que M, Raulin-Labou- 
convoqué par le juge 


MANTEAUX 
AGNEAU de TOSCANE 


MURMEL 


booi 


MOUTON DORÉ pleine peou 


25.000 


MOUTON DORE a bandes 


pee 
Skungs 
Astrakon 
Rat » 
d'Amérique 
+ Costor & 
Marmotte 
Mindel 


VESTES 


Mouton Doré 
pleine peau 
14. F 
Opossum 


pleine peau 
16.500" 


4| 


r D'ANTI 


Angle Paramount 


ra pos de 


par ailleurs, est 
qui reçut la croix de guerre 


e rubrique qui eut immédiate- 
iteurs ». 


les qui étaient des déclarations d 
mous — et que, du reste, il avait an- | 
noncé son intention asséz longtemps 
à l'avance, et que les lettres et phoe | 
tographies qu'il reçut des membres| 
de la Radiodiffusion lui tenaient suf. 
lieu d'autorisation au | 
| 
C'est M° Chantepie qui défend 11 | 
Frasçois Guillaume, tandis que M| 
François Ditte défend l'éditeur du 
livre, M. Cusset : Me Solal représen- 
tera la Radiodiffusion française, par- 
tie civile. 


UNE DESCENDANTE 


DE MAHOMET 
poursuivie pour trafic 
de devises 


M. Python, juge d'instruction, a ou- 
vert une information contre une des- 
cendante de Mahomet, la princesse 
d'Ouessan, inculpée dans une affaire de 
trafic de devises qui date de 1948. 

Des membres du haut commerce et 
de l'industrie parisienne sont égale- 
ment poursuivis, notamment M. Le- 
malgre-Dubreuil. 

La princesse d'Ouessan s'est rendue 
il y a quelques jours, à la convoca- 
tion du juge d'instruction, en même 
temps que ses coinculpés. 


sur la trinité DELANNOIT 
et... sur la vraie boxe 


OMBRES 


AUVMSE soirée pour la familie Dalannoit pour le manager Pre. 
mon! vt pour l'organisateur bruxellois Baudoux aussi et surtout 
U y à quelque vingt-cinq ans. on eut rerit 


Ou a dù pleurer, hier soir, dans les rhaumières de Gram 


Des trois Delannoit, le meilleur fut 
Edgar. qui n'avait pas perdu devant À 
juges Le plus mediocre fut Eticunet 
inutile. 


CONSTATATIONS 


= certaines rencoitres de championnat en rugby, mais boxe sans ai 


sans beaute. 


LE MEILLEUR COMBAT DE LA SOIREE 


le scientifique et courageux 
«vus deu 


Ce fut celui 
pesait a Roge 


nous rappela que de fort Loin 


Lcprendre son anie 
les poings de notre z 
d'autres. 


iee passe, pour ta 
an. l'a, en partie. 


nde tois, devant 
éteint eomme A 


Jean STOCK : 
“Vendredi 


je recommence] 
l'entrainement” 


Jean Stock en h 
taire sur Cyril 


rançars 


satisfait | 


MEANO et LABORDE 


inters probables pour Florence 


E Parmi ce 
NANDEZ, LABORD! 


notre triumvirat $ 
vement Ranzoni, Vandooren, C. 
n'ont pas convaincu. 


M Huguet n'a pas été limogé. Nos séiec 


inédits seuiement : 
EANO. Le choi» de ce tr 


FER 


éliminé un joueur qui s'impose, A la 


ot. Baratt 
postes 
inters. Av 
s'apareot à 


sehantre 
ent à pourvoir, un arrière dr: 
es vingt seur noms mis 


géré, on ne peut reprocher à nos séiectionneurs d'av: 


À Cerdan. al entraine et mal d'ailleurs, re jour-ka. mn, an onrein entrainement gas ne veux plus pen au! Nicoias lors eut chosi 
m le dire. Cyrille, romme bien d'autres bnorara, aa Do awil ne l'oublie pis, mais appelé à d'autres taches bei ques Muns ia ya dit fours. Noe E On sait, on croit savoi inter 
À EE EE LA 
A ms en E SE E Ri Re NT pi rapi, ee E Pere PO" ue nr rer 
par Gaston BINAC EN PROGRES fn, a a oie si pee, a in es Ne Re QE, 


+ et 


RP 22 mt ngm angio A ? i ” ait a — Ce Holontars m'a étonne par| Bon (naiponibilité hong x% 
anen PER par nn » RE | ce ea Qi at Wro, Carré et je mew, de Le derniere eoume Mt pen à ner File 
coup, parmi eux Gilberg mm, diseni oui, mais peut étre en pen ~ z À tg Le ind D. e and je Uat vu se relever eam avoir recuei'li la moindre indulgence, 4 Bailot, u Strappe, 
i a un jeu plus varie, i ant des uppercuts. il esquive eTo RUE ee LL ET T zgi 
uéiquetois n. souteman l'arranatrur du Palais dos Sparte” heureut de TS mnt EE A A 
Ani pas à n Jean Stock est drvvau we scientifique n D mis mandat: de te o i H 
Man. mue SU rerne root où re A Oued on Ma DA DU aa D me dns eag Lui en tete à von é s | 
one mt un aani ao Re aal ere ren DE chat, loane ire deut hemmes, bats en arpe a rops RE , LL 8 | ! 
En iout eas. hier, dans Ia, plupart des ea LR ARR « J'ai eu les bras coupés L à i ! 
porte où », remplace la boxe. Un peu navrant. 0 z 66 A D fs . H 
* emiers combats auraient gagné à uand Remie s’est relevé e 12 décemb e défie tet NUE V (0) 
ANTICIPATION ner, ns mer am Ge erae CRITIQUES ie Eur a san at e oantins a se J T re, je défierai 1e i | 
incessant il brovillers de hu de Tiberia Miiri. tout en encaisant fort bien Ur influences par Ie bruyant puñiie des gradins àa9», ean OCK MITRI” ` ! 
£ CK ou l i 
ses coups. n Elle tut créve dòs 20 h 15 avee le combat Edgar Delannoit. P pi {1 
LEUR BOXE Eratt mann aenpitta qui de et 1a entame! AMBIANCE {EN tt 41 cos Dep pen nous dit Roger Baour. gi ur, visu are mou mn dote Ce ms „| au Harre ; 
de traupe de Van Dam de Randolph Torpin et ae Doo. rofoules an contròle denis Ta compagnie Per eg ae Pie daire mas | uus ants nordistes À 
aad A Erel Res St Res rep ei aa je msn 2 S pen tres ea veS o Tire, a 
A Ron MaE a raans Aa arama amat or S A ae at Sa VI de E e À enter Crau sen. | 
d'un marteau. je ferais aurai M iminuait mon voisin. m Gimpa bras coupés À ce mo- Aime Van Dam est en eet match: $ elun a Yanie SE. lusaurs présent | 
On pourra dire : bataille de rue, catch méle un peu à la science la plus ais c'est tout de même Un maker à Amsterdam. où cile aron. à part — les « npés À 
rudi» aire du pazilisme Coups puissants assenes asare r des bûrhe- Lorsque le forcine et le courage seuls remplacent nise la plupart combats de Luc [i wié 
Fans maladroits Stats curtaute a noter sens bone de competie boar enice CONCLUSION rte porinis, pris riceche aes ieur De eran melo ar don ! Pr) 
Sans doute, Qui s'apparente un pru ont maiches de Coupe en Contbalt esters aus fauteuils de tiag. 00 mrki De 08 ner le pose pie mimoen M D @ Ce soir, au Centrals | ie moata misom puts | 
: a a ln en mes ne 
Re ony Say-Vincenzi | een Nine rat où ms} 
n Rémie — aser marqué aux Le programn À éauine premiere nordiste, Tun et} 
UE UES NOTES Ne Tr Le ee À Fou Ent eus ave de tem à 
E i 7 s. Hire 2e (RS Ses me ee] 
À Roger BRUNEAU. PR Me Es mn), TR En | L LAMPE | 
pa „W. | 
très intelligemment en bols) i Pendant aue les al- À 
@ Jean STOCK. Baron et Tax Her, e i Y “nt | 
ean . Herri H petit casse H 
parven | 
A manqué de mobilité et d'une un ga: = yer OR 2 do, ent don I 
pointe de vitese. sans quoi aurait a AN Rene: stagiaires à Arsenal RS Le | 
ns réailter une periormanee mei L'entraîneur Pout Baron, 4 nn es à Hernangez. $ 
Eure encore. Toujours mar laver ineur Paw Boron, vi fanan que É 
saire, Dion que celui ci so dsrobert @ Jacques DEHAYE. mg Ciub de Paris, st e sie À { 
S aai per Tocoarsr. sana pouroi 9 E Toa ! 


Desceniu au quatrième 


piacer l'aftaque de-isive. Gene par gr 


Jes réactions spamodiques et tou Sonereustie. o fit eve remets pour 

jours mereuses de son excen ationnelle. Sen à propos égale sa à Arsenal es 

triq e, antagonisto. a fait preuve de cité et ses progrès sont de jo d a 

a RUE ERE T, M. Joinard annonce : 
æ ai . et son droit. en rs acculé aux demande vne 

Une, carentue gu, champion de RU porai d'éNiere la corine Teea i Suppression de la poursuite 

‘ sauver Ia faco, sest ivr a toutes dane A ngait, après son knock dgar DELANNOIT. tto veut voir AR = 
e mais ost resté debout Indiscutnblement le meilteyr du 


Admission du cyclo-cross 


ER @ J. MACHTERLINCK. irlo, puTgout Pier ! Très briliant au ses poulains i 
ens Phys ques eu Sant sonne o DO cu, en ne =- pe e rane-t| à FT" Joinard est un gran z 
indor tout en so Gérobant. À tite. puiss de piod dans deuxieme part Sotaren "t feinten, sont décencer: z | maniant à at murg) à Lorgues le 3 janvier 9 sident gat n 
S Soan du combat, Vif er adroit ot la victoire Pour vendre des vélos H t ` eA i- d| NICE CS dadas Mn C 
. P ntagó en silonge, a placé de en vis tre li ardaoa monts || euemiers que Bons Vieno reelt sn épart : 
© Roger BAOUR. nee mouches à dires, Boxe e per malgre uns mauva HARRIS i teur CAN Morras 4 | Sawin: Haven Apres le véritable à ve ' 
avait qu'ano Idée : sòussie un atirans fiare p dé fin de combat MOTTE ITU E E contre etio € t 


@ Jaca. ROYER-CRECY. 


nera i Vous aver jusqu'à e de e, qui m 
ef remar N'a par init une performance très abandonne © A la mémoire de Cer-| mn u aki taie z r contre, Je demande 
heureuse manquant d'initiative, de étitie 5, a oule; ela m'est v "e. o 
séd QUOS FETES Ja compétition en 1952 © dan EE un m ns dons 
n t attaire à un| $ MANCHESTER Rentré chez v di 2 cé euie n e 
PERS les plus intên Fr drla de chinois >! Ce n'em quau) | d'a tanomes = | ta Federation trw - 
furent le enire Dehaye Detannoi huitième round qu'il découvrit H ndonre é " M. Nebr, ri c 
suis aien à sr @Etiennet DELANNOIT.| iR I out dent nitre" ~ | e nde — LAURENCE en coureurs de edane: "7 
© Joe Louis a toujours A jous le feu tollet quand 11 mel $ -htapion du monde et dr NEWARK (New-Jersey), (par cAble) s'annonce $ 
i: ou ne se colisit à son eå auri pour nouer dans le| — Hier soir, à Newark (New-Jerseyi,| @ 1 
le punch Konan en Finn Sn € Lee mimogen Fony s né MELL 
Le dsl aris mait ee qui eent EE Vie Cona aie points E E r eiia 
Louis a démontré qu'il possédait tou- [~ à = mæ a pe = 


Jours le punch au cours d'u 
exhibition en dix reprises cor 
Fiynn, 

Au re 
atteint d 


Hyvon, Humez-Fa- 


Caulet-Uboid!. 
ceili, Clavel-Omar le Noir. 


Quelle soirée ! 


erimpé 


le quelques échelons vers 


POUR COMBATIRE LA MAUVAISE 
HALEINE. JE RECOMMANDE LA 
CREME DENTIFRICE COLGATE | DES 
TESTS SCIENTIFIQUES PROUVENT 
QUE, DANS 7 CAS SUR 10, 
COLGATE SUPPRIME INSTANTANÉ. 
MENT LA MAUVAISE HALEINE 

QUI PROVIENT DE LA BOUCHE 1 


ÉCOUTE SŒURETTE, JE N'OSAIS PAS 
TE LE Diag, Mais JÈ TE CONSEILLE 
D'ALLER VOIR NOTRE DENTISTE I 


PLUS DE SOIRÉE PERDUE 
LE SUCCÉS, 
COLGATE ME L'A RENDU 1 


MERCI, PAUL 
DE M AVOIR INVITÉE 


pas question 


Un de nos confrères du ma 

nonçait ce matin, pour 
Combat Dauthuii 

Benaim de soa lit, avec 

| EER, de mairg Véstns 


NE PAS PLAIRE 


« Je ferai 29 15” sur 
10 kilomètres l'an 


fait 
side 


bondir 


prochain » Emme tr a" 
affirme ZATOPEK Sienai 2 
Races an | pen où tete an Co | 


quinze Jours et rien ne 

gems. J Beliois 
Dauthuille. certes, mais je pencher 
plutôt. finaleme-t, pour un J. Stock 
Be en match revani 


À Zatopek à ae = 


RENNES 


MAIS JE CRAINS DE 
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